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NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Cynthia Dau-
phinais, la conjointe et coaccu-
sée d’Éric Michaud a livré, mardi, 
sa version des faits dans la cause 
du bébé brûlé aux mains. 

Au cours de son témoignage qui 
a duré toute la journée, elle s’est 
d’ailleurs exclamée à une ques-
tion du procureur de la Cou-
ronne, Me Benoît Larouche: «Ça 
a gâché ma vie. Je reçois des 
menaces. Alors oui, j’en parle.»

Selon ce qu’elle a raconté au 
jury, elle se trouvait à l’extérieur 
du logement lorsque le bébé de 
15  mois a subi les brûlures le 
29 juillet 2017. Elle était en train 
de discuter avec un employé du 
service de câblodistribution. C’est 
en revenant à l’intérieur qu’elle a 
entendu les pleurs du bébé, des 
pleurs qui n’étaient pas normaux. 
Elle a retrouvé le bébé avec sa 
couche dans le bain, le toupet 
trempé. L’eau chaude coulait et la 
«steam montait jusqu’au plafond» 
pour reprendre son expression.

Un autre enfant se trouvait 
alors dans la salle de bain. Quant 

à l’accusé, Éric Michaud, il était 
assis  dans le  salon en train 
d’écouter de la musique. 

En racontant cet épisode, la 
jeune femme de 24 ans est deve-
nue très émotive, ayant de la 
difficulté à retenir ses sanglots. 
Ce n’est pas un souvenir qu’on 
oublie», a-t-elle précisé. 

Elle s’est demandé ce que l’en-
fant faisait là. Elle a fermé le 
robinet et a pris le bébé dans ses 
bras. «Quand j’ai vu ses mains, je 
me suis mise à paniquer», a-t-elle 
raconté. Elle a regardé partout sur 
le corps de l’enfant mais n’a vu 
aucune autre blessure. 

En sortant de la salle de bain, 
elle a apostrophé Éric Michaud 
pour savoir ce qu’il avait fait, ce 
qui s’était passé. Toujours avec 
le bébé dans les bras, elle l’aurait 
frappé à quelques reprises. Selon 
elle, Michaud a voulu l’arrêter et 
c’est alors qu’elle se serait cogné 
le nez sur le cadrage. Son conjoint 
aurait aussi donné un coup de 
poing dans le mur. «Il pleurait. Il 
ne comprenait pas ce qui s’était 
passé», a-t-elle mentionné.

Tout en continuant de tenir 
le bébé dans ses bras, elle est 
retournée dans la salle de bain 
et s’est placée au-dessus du bain 
car des gouttelettes de sang 
s’échappaient de son nez. Éric 
Michaud l’aurait aidée à s’épon-
ger en lui apportant une débar-
bouillette. Elle aurait ensuite 

pris son cellulaire pour appeler 
son père afin qu’il les conduise 
à l’hôpital. On sait que son ADN 
a été retrouvé dans le bain et sur 
la débarbouillette. Entre-temps, 
elle est allée voir sa mère à l’étage 
pour obtenir de l’aide et des 
conseils. Elles ont pris des pho-
tos des mains de l’enfant qu’elles 
ont envoyées à un ami ayant 
des notions de secourisme. Ce 
dernier leur a répondu d’aller à 
l’hôpital. 

Cynthia Dauphinais est ensuite 
retournée chez elle. Son père a 
finalement contacté le 911. L’am-
bulance est arrivée quelques 
minutes plus tard et le bébé a été 
conduit à l’hôpital de Shawinigan 
avant d’être transféré à l’hôpital 
Sainte-Justine.

La théorie de cause de la Cou-
ronne est qu’Éric Michaud a déli-
bérément plongé les mains du 
bébé dans l’huile encore chaude 
de la friteuse. La défense soutient 
la thèse de l’accident. Le bébé a 
été brûlé dans le bain après qu’un 
autre enfant eut activé le robinet 
d’eau chaude. 

Dans le cadre de son témoi-
gnage, la jeune femme a cepen-
dant admis avoir menti à son 
conjoint et aux policiers. Il lui 
aurait fallu quelques semaines 
avant d’avouer à Éric Michaud 
qu’elle n’était pas dans la mai-
son lorsque le drame était sur-
venu alors qu’au départ, elle lui 

avait laissé entendre qu’elle se 
trouvait à l’intérieur. Lors de 
cet aveu, sa mère était présente. 
Cette dernière a raconté lundi 
que le suspect avait paru surpris 
d’apprendre cette information.

Mme Dauphinais a fait le même 
mensonge à la police dans une 
déclaration antérieure. Elle s’est 
justifiée, mardi, en disant qu’elle 
ne voulait pas passer pour une 
personne incapable de surveiller 
des enfants. «Je ne pensais pas 
que ça pouvait arriver jusque là», 
a-t-elle indiqué en faisant réfé-
rence à son arrestation.

Elle a aussi reconnu qu’il y avait 
des différences sur le lieu exact 
où elle avait positionné l’enfant 
dans la baignoire sur le dessin 
qu’elle avait fourni aux policiers 
et celui réalisé en cour mardi.

Notons que  la jeune femme est 
toujours en couple avec le sus-
pect, même si dernier est déte-
nu depuis son arrestation. Elle 
est pour sa part accusée d’avoir 
omis de fournir les choses néces-
saires à l’existence d’un enfant, de 
complicité après le fait pour les 
voies de fait graves et d’entrave à 
la justice. Elle est toujours dans 
l’attente de son procès.

Son témoignage va se pour-
suivre mercredi. Elle sera ensuite 
contre-interrogée par la défense. 
Par la suite, la Couronne devrait 
faire témoigner une experte 
pédiatre en maltraitance.

JOUR 7 DU PROCÈS D’ÉRIC MICHAUD

«Ça a gâché ma vie», 
témoigne sa conjointe

Cynthia Dauphinais, conjointe et coaccusée d’Éric Michaud. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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STOCKHOLM (AFP) — Les pays 
nordiques ont connu des poussées 
de fièvre et sont en passe de bou-
cler l’une des saisons hivernales les 
plus chaudes jamais enregistrées. 
À quelques encablures du cercle 
polaire, la neige a brillé par son 
absence et le mercure s’est emballé, 
faisant sortir prématurément bour-
geons et semis. À Stockholm, les 
cerisiers ont fleuri dès janvier, du 
jamais vu.  Plusieurs régions du Sud 
du pays sont d’ailleurs directement 
passées de l’automne... au prin-
temps. «C’est l’hiver le plus chaud 
jamais enregistré dans le Sud et le 
Centre», résume pour l’AFP l’Insti-
tut météorologique et hydrologique 
suédois (SMHI).

L’air chaud est resté au-dessus de 
la Scandinavie tandis que les vents 
autour du pôle Nord ont maintenu 
le froid au-dessus du cercle Arctique 
(qui enregistre des records de chutes 
de neige). «Si cet hiver reste dans la 
mémoire collective, ça sera comme 
l’hiver qui n’est jamais arrivé», 
résume le Mikael Scharling, de l’Ins-
titut danois de météorologie (DMI).

Coup de chaud et 
records en série
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Un homme 
s’effondre en 
pleine séance 
publique 

SÉBASTIEN HOULE
shoule@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ÉDOUARD-DE-MASKI-
NONGÉ — L’assemblée publique 
du conseil municipal fut mou-
vementée lundi soir à Saint-
Édouard-de-Maskinongé. Une 
centaine de citoyens s’étaient 
d’abord massés dans la salle 
municipale, au point où les places 
assises manquaient, tandis que 
deux dossiers controversés 
devaient être abordés et que 
la présence d’un avocat et d’un 
policier avait été sollicitée pour 
expliquer les décisions du conseil. 
Tandis que le maire Réal Norman-
din évoque un climat «d’intimi-
dation et de menaces», la soirée 
aura connu un dénouement aussi 
abrupt qu’inattendu alors qu’un 
homme, victime d’un malaise, a 
dû être transporté à l’hôpital, 
où son décès aura été constaté. 
Un conseiller municipal a dû être 
pris en charge à son tour par les 
ambulanciers, lui aussi victime 
d’un malaise.

Les dossiers en litige concernent 
l’interdiction de stationnement 
récemment mis en place devant 
l’unique dépanneur du village, 
sur la route 348, de même que 
l’installation d’un dôme sur la 
patinoire extérieure. Deux péti-
tions, rassemblant des centaines 
de signatures, ont été présentées 
au conseil municipal pour faire 
valoir l’opposition de nombreux 
citoyens dans les deux enjeux.

Mardi après-midi, au lende-
main des événements, le maire 
Normandin n’entendait pas à rire. 

« Ça  a  c o m m e n c é  ave c  d e s 
menaces et de l’intimidation et 
ça n’a pas lâché depuis un mois», 
soutient-il. «J’ai quelqu’un qui 
a démissionné à cause de cette 
pression-là, hier j’en ai un qui a 
fait une crise de panique, puis là 
j’ai un décès, si ce n’est pas assez 
pour dire que la menace, ça ne 
mène nulle part...», laisse tomber 
le premier magistrat.

O r,  m a l g r é  l e s  é c u e i l s ,  l e 
maire ne compte pas reculer 

sur les décisions du conseil. «Si 
on donne raison, on plie aux 
menaces. Ça, ça veut dire que le 
moindrement que quelqu’un va 
crier, va chialer, va menacer, on va 
plier aux exigences», maintient-il. 
M. Normandin avait déjà eu des 
discussions dans la journée avec 
le député de Maskinongé, Simon 
Allaire, de même qu’avec le minis-
tère des Affaires municipales et 
de l’Habitation et des avocats. «Je 
ne voudrais pas que la situation 
se représente», indique-t-il. 

M. Normandin soutient que 
«des débats de trois heures» en 
séances publiques ne sont pas 
des façons de fonctionner et ne 
témoignent pas d’une saine dis-
cussion. «Les projets vont peut-
être être au ralenti avec ce qu’on 
vit là, il va falloir que j’en discute 
avec le conseil», déclare-t-il, refu-
sant toutefois de commenter les 
dossiers litigieux.

LE STATIONNEMENT
D’UNE CONTROVERSE

Pour Marcel Thibodeau, pro-
priétaire du dépanneur-quin-
caillerie 348, devant laquelle une 
nouvelle réglementation interdit 

le stationnement, la réunion de 
lundi devait être l’occasion de 
déposer une pétition réunissant 
460 noms et manifestant son 
opposition à la mesure.

Le propriétaire s’explique mal 
l’argument de sécurité invoqué 
par le conseil pour justifier la 
nouvelle interdiction. Le com-
merce est là depuis une centaine 
d’années, sans qu’aucun accident 

n’ait jamais été constaté, plaide-
t-il. L’impossibilité de s’arrêter 
devant le commerce pour ceux 
qui circulent en direction de 
Louiseville a un impact négatif 
sur son chiffre d’affaires, fait-il 
valoir.

Marcel Thibodeau a bien ren-
contré le député Simon Allaire 
pour tenter d’obtenir son appui, 
mais celui-ci aurait refusé de 

s’immiscer dans les affaires de 
la Municipalité. «Il dit qu’il veut 
nous aider par en arrière, mais il 
ne fait rien pantoute»,vocifère le 
commerçant.

De son côté, le député Allaire 
confirme ne pas vouloir s’ingé-
rer dans la gestion municipale. 
«Dans le contexte, la Municipalité 
a bien agi», avance-t-il. Il indique 
que des vérifications ont été faites 
au ministère des Transports pour 
s’assurer de la conformité et de la 
pertinence de la démarche. 

Le fait de ne pas réglementer 
l’espace de stationnement en 
cause contrevient aux normes 
en place, soutient l’élu. Quant à 
l’argument voulant que l’endroit 
n’ait jamais été la scène d’un acci-
dent, il relate que des situations 
qui auraient pu s’avérer fâcheuses 
ont déjà été constatées.

En accord avec le maire Nor-
mandin, M. Allaire a fait appel 
au ministère des Affaires muni-
cipales et de l’Habitation pour 
a c c o m p a g n e r  l a  Mu n i c i p a -
lité dans l’application de ses 
décisions.

Quant à l’enjeu du dôme de la 
patinoire, M. Allaire dit ne jamais 
avoir eu vent que le projet suscite 
de l’opposition dans la commu-
nauté. Le projet avait même été 
évoqué comme outil de relance 
à la réunion du 18 juin dernier, 
alors que les citoyens s’étaient 
réunis pour réfléchir à leur avenir, 
après la fermeture du zoo.

Le projet ferait l’objet d’une 
demande de subvention afin 
d’aller de l’avant. L’opposition 
tiendrait au fait que le terrain où 
se trouve la patinoire n’appartient 
pas à la municipalité, mais à la 
commission scolaire, et qu’avec 
une population vieillissante, 
l’ajout d’une telle infrastructure, 
destinée à un public plus jeune, 
n’est peut-être pas le plus avisé.

UNE ÉQUIPE MUNICIPALE
EN EAUX TROUBLES

À la Municipalité, le conseiller 
André Vanasse, au siège #3, serait 
le seul à faire bande à part et à 
appuyer l’opposition citoyenne. 
La conseillère Kim D’Allaire, au 
siège #2, a démissionné en février 
pour des raisons de santé. Le 
conseiller au siège #5, Michel Fré-
chette, était absent de la réunion 
de lundi, également pour des rai-
sons de santé. Quant au conseil-
ler qui a souffert d’une attaque de 
panique, il s’agit de Simon Julien, 
au siège #1.

La réunion de lundi en était à la 
période de questions quand les 
incidents tragiques ont eu lieu. 
On a ajourné la session avant de 
pouvoir conclure.

SAINT-ÉDOUARD-DE-MASKINONGÉ

Assemblée tragique du conseil

Un citoyen de Saint-Édouard-de-Maskinongé est décédé des suites d’un malaise survenu lors d’une assemblée muni-
cipale particulièrement houleuse, lundi soir. — PHOTO: ARCHIVES

Le maire de Saint-Édouard-de-Maskinongé, Réal Normandin, évoque un climat 
«d’intimidation et de menaces». — PHOTO: SYLVAIN MAYER

«Ça a commencé 
avec des menaces 
et de l’intimidation 
et ça n’a pas lâché 
depuis un mois»
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MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — En raison du pro-
cessus ardu de renouvellement 
de la convention collective de ses 
pompiers, la Ville de Shawinigan 
demande au ministère de la Sécurité 
publique un délai supplémentaire 
afin de modifier la nouvelle version 
du schéma de couverture de risques 
et de le soumettre de nouveau à une 
consultation publique.

Cette demande de surseoir pour 
une période de 90 jours a fait l’objet 
d’une résolution adoptée à l’unani-
mité, mardi soir, lors de la séance 
ordinaire du conseil municipal. 
Les conseillers présents en cette 
semaine de relâche et le maire 
Michel Angers ont dû, selon ce der-
nier, adopter cette résolution en 
raison de la récente décision des 
pompiers de rejeter l’entente de 
principe conclue par leurs repré-
sentants et les négociateurs de la 
Ville.

«Les offres que nous avons faites 
jusqu’à maintenant sont fort inté-
ressantes. Mais vous comprendrez 
que nous avons des limites. Quand 
on a une poignée de main et qu’on 
se fait dire tout de suite après... », 
laisse tomber le maire Angers, visi-
blement exaspéré par la tournure 
des événements. Il précise d’ailleurs 
que le rejet de l’entente par les pom-
piers signifie que les clauses qu’elle 
incluait ne tiennent plus.

«Après trois ans de négociations 
et trois ententes de principe reje-
tées, les pompiers nous ramènent 
à la case départ. […] Notre patience 
a des limites», martèle-t-il. Fait à 
noter, il est fort probable que l’inter-
vention d’un arbitre soit nécessaire 
afin de dénouer l’impasse.

Selon la Ville, ces négociations 
ont coûté près de 100 000 $ aux 
contribuables jusqu’à maintenant. 

Le maire précise que cette somme 
augmentera en raison de la suite 
du processus, qui impliquera des 
démarches d’ordre juridique.

Parmi les modifications que l’As-
sociation des pompiers et pom-
pières de Shawinigan (APPS) 
aimerait que la Ville apporte au 
schéma, notons l’augmentation du 
nombre de pompiers en caserne, 
le faisant passer de huit à 10. Par 
contre, l’administration municipale 

prône le statu quo sur cette ques-
tion. L’actuel schéma et la nouvelle 
version qui a été adoptée en octobre 
dernier après avoir fait l’objet d’une 
consultation publique – et qui fait 
l’objet de la demande de surseoir 
– prévoit toujours la présence de 
quatre pompiers à la caserne de 
l’avenue Champlain et quatre autres 
au quartier général, situé dans le 
secteur Grand-Mère. Dès l’appel 
initial pour un feu de bâtiment, dix 

pompiers doivent être dépêchés 
dans un délai de quinze minutes. 
Donc, en plus des huit pompiers 
en caserne, le service doit recourir 
aux services de deux pompiers en 
garde externe.

«Pour une question de santé et 
sécurité et d’optimisation des res-
sources, nous demandons dix per-
sonnes en caserne pour respecter 
les standards établis par le gouver-
nement. La Ville préfère pallier les 
deux pompiers manquants en garde 
externe. Ce n’est pas optimal, parce 
que ça affecte les opérations», avait 
indiqué Benoit Ferland, président 
de l’APPS, en novembre dernier.

Afin de justifier la position de la 
Ville, le maire Angers rappelle que le 
budget alloué au Service de sécurité 
incendie a presque doublé depuis 
2005 et que la couverture offerte aux 
Shawiniganais se compare avanta-
geusement à celle dont bénéficient 
les citoyens des autres villes de 
même taille du Québec.

«Dans ce contexte, on a une res-
ponsabilité comme conseil munici-
pal de s’assurer qu’on a la capacité 
de payer», poursuit-il.

APPUI AU DIRECTEUR LELIÈVRE
Le maire Angers a également 

profité de l’occasion afin de 

réitérer sa confiance envers le 
directeur actuel du Service de 
sécurité incendie shawiniganais, 
François Lelièvre. En septembre 
dernier, L’APPS avait déposé une 
lettre de non-confiance envers 
l’état-major ainsi que des plaintes 
à la Commission des normes, de 
l’équité, de la santé et de la sécu-
rité du travail. En les déposant, 
le syndicat dénonçait notam-
ment le manque d’habits de com-
bat, la gestion des opérations, le 
manque de ressources et de for-
mation pour intervenir dans des 
bâtiments de grande hauteur et 
le manque de supervision sur les 
incendies de bâtiments.

«Je fais partie de la Commission 
de la sécurité publique du Qué-
bec. Je rencontre donc les chefs 
des services de sécurité incendie 
et François Lelièvre fait partie de 
ceux qui sont les mieux cotés au 
Québec», lance fièrement le maire.

Normalement, un schéma de 
couverture de risques doit être 
révisé après cinq ans. À Shawi-
nigan, neuf addendas avaient été 
ajoutés après la première version 
adoptée en 2006. La nouvelle ver-
sion constituera donc seulement 
la deuxième depuis la fusion 
municipale.

NOUVELLE VERSION DU SCHÉMA DE COUVERTURE DE RISQUES

Shawinigan veut plus de temps

Le maire Angers rappelle que le budget alloué au Service de sécurité incendie a 
presque doublé depuis 2005. — PHOTO ARCHIVES, SYLVAIN MAYER 

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le syndicat des 
pompiers de Shawinigan déplore 
la sortie du maire Michel Angers 
visant à justifier la demande de la 
Ville au ministère de la Sécurité 
publique de retarder l’analyse de 
la nouvelle version du schéma de 
couverture de risques en raison 
de la lenteur dans la négociation 
de la convention collective des 
pompiers.

Le président de l’Association 
des pompiers et pompières de 

Shawinigan (APPS), Benoit Fer-
land, qualifie d’ailleurs de guerre 
de pouvoir et d’égos la situation 
actuelle. Il n’apprécie notamment 
pas que le maire Angers tente de 
faire passer ses membres pour les 
«méchants» dans cette histoire.

« Nous traiter de méchants, 
essayer de nous faire porter le 
fardeau, j’ai de la misère avec ça», 
mentionne-t-il.

En réponse aux propos tenus 
par le maire lors de la séance 
ordinaire du conseil municipal 
de mardi soir, le syndicat indique 
que ses représentants ont com-
muniqué avec la Ville dès le 

lendemain du rejet de l’entente 
de principe afin de soumettre dif-
férentes options qui pourraient 
mener à une nouvelle entente de 
principe.

«La Ville n’a toujours pas répon-
du à ces propositions», peut-on 
lire dans un communiqué envoyé 
en fin de soirée mardi.

Les membres de l’APPS, ont 
en effet rejeté, le 20 février dans 
une proportion de 70 %, l’entente 
de principe intervenue entre les 
parties après le dépôt d’une offre 
finale par la Ville le 6 février. 
Cette dernière aurait notamment 
entraîné la création de postes de 

pompiers à temps complet. Le 
comité de négociation a donc 
décidé de la présenter – en res-
tant neutre – à ses membres.

«Le refus de la Ville de respec-
ter ses engagements concernant 
le fonds de pension et le non-res-
pect de l’ancienneté de plusieurs 
pompiers travaillant pour la Ville 
depuis plusieurs années sont 
les principaux éléments rejetés 
par les membres», explique le 
syndicat.

De plus, L’APPS déplore que la 
Ville envisage une judiciarisation 
alors que le syndicat se dit tou-
jours prêt à négocier.

Une guerre de pouvoir, déplore le syndicat

LEMOTDU JOURANTIDOTE

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS DE LA COOPÉRATIVE
NATIONALE DE L'INFORMATION INDÉPENDANTE

LEMOTDU JOURANTIDOTE

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS DE LA COOPÉRATIVE
NATIONALE DE L'INFORMATION INDÉPENDANTE

www

AC

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

VISCÈRE, nommasculin
Définition –[ANATOMIE] Tout organe contenu dans les cavités crânienne,

thoracique ou abdominale. Les viscères : [COURANT] les organes contenus dans la
cavité abdominale.

Étymologie –Du latin visceris, génitif de viscus, ‘chair’.

Famille –viscéral, périviscéral, viscéralement, viscéralgie, viscérotonie, viscérotonique, éviscérer, éviscération.céra céra céra céralg céroto céroto cérer, céra
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DENIS
GRATTON
CHRONIQUE
dgratton@ledroit.com

GRATTON

«L
es faits et les 
statistiques 
n’ont aucun 
poids pré-
sentement 

par rapport à la peur qui existe. »
Marie-Pier est désemparée. 

Fonctionnaire fédérale, mère 
d’un garçon d’un an et d’une 
fille de cinq ans, elle perdra pro-
chainement les services de la 
gardienne de son fils. Cette der-
nière, qui exploite une garderie 
en milieu familial de cinq enfants 
à Ottawa, a avisé Marie-Pier que 
son fils ne sera plus admis chez 
elle à compter du 20 mars.

À cette date-là, Marie-Pier ren-
trera d’un voyage d’agrément au 
Vietnam et aux Philippines. Un 
voyage qu’elle fera seule pendant 
que son conjoint restera dans le 
secteur Orléans, à Ottawa, avec 
leurs deux enfants.

La gardienne appréhende ce 
voyage. Elle craint que Marie-Pier 
revienne atteinte par le coronavi-
rus. Les autres parents de sa gar-
derie le craignent également. 

Alors mieux vaut prévenir que 
guérir, s’est-elle dit, elle a avisé 
la maman de se trouver une 

autre garderie pour son fils si elle 
effectue ce voyage en Asie. Et ce, 
même s’il n’y a présentement au-
cun cas d’infection au coronavi-
rus dans les deux pays où Marie-
Pier séjournera.

« C’est un peu un ultimatum 
qu’elle (la gardienne) m’a lancé, 
dit Marie-Pier, qui est originaire 
de Trois-Rivières. Tu pars en 
voyage, tu n’as plus de gardienne. 
Si tu n’y vas pas, ton fils garde sa 
place. Mais si on commence à 
dire oui à des gens qui ne basent 
pas leurs décisions sur des faits et 
des statistiques, ça s’arrêtera où ?

«Ma gardienne est super gen-
tille, très compétente et mon fils 
l’adore. Elle m’a même proposé 
de me mettre en quarantaine à 
mon retour, à ses frais. Mais pour-
quoi me mettre en quarantaine 
si je ne suis pas malade et que le 
gouvernement ne me l’impose 
pas ? Si on m’exige d’être en qua-
rantaine pour une maladie que je 
n’ai pas, moi, j’ai le droit d’exiger 
la quarantaine pour les autres 
parents de la garderie parce que 
le virus est présentement au 
Canada.»

Marie-Pier a fait ses devoirs. 

Elle consulte quotidiennement 
les sites de Santé Canada, de 
l’Organisation mondiale de la 
santé, ainsi que les «conseils aux 
voyageurs» d’Affaires mondiales 
Canada. 

Et ce mercredi après-midi, 
elle quittera en toute quiétude, 
sachant que les risques qu’elle 
contracte le coronavirus au Viet-
nam et/ou aux Philippines sont 
minimes, presque nuls.

«Il n’y a pratiquement pas 
de risque pour ces deux pays, 
affirme-t-elle. Aux Philippines, 
aucun cas n’a été rapporté là-bas 
au cours des 26 derniers jours. 
Et il n’y a aucun cas non plus au 
Vietnam depuis 17 jours. Alors 
qu’ici, au Canada, on avait 20 cas 
au moment où j’ai envoyé les do-
cuments à ma gardienne.»

— De quels documents s’agit-il ?
«J’ai placé en style ‘point form’ 

toute l’information que j’ai 
recueillie sur le web, j’ai ajouté 
les liens aux sites officiels, et j’ai 
envoyé le tout par courriel à ma 
gardienne. Je voulais qu’elle ait 
les faits et les bonnes statistiques. 
Elle m’a simplement répondu 
par un ‘thumb’s up’ (un pouce en 

l’air). Nous n’avons jamais reparlé 
de ces documents depuis et elle 
a récemment placé une annonce 
sur le web pour aviser les parents 
d’Orléans qu’elle aura bientôt une 
place de disponible à sa garde-
rie. Je la comprends un peu. Ce 
n’est pas nécessairement de sa 
faute et c’est un problème qui va 
probablement survenir ailleurs. 
Les gens ont peur. Ils ne s’infor-
ment pas aux bons endroits. Il n’y 
a rien de mis en contexte dans 
les médias, on ne fait que parler 
du nombre de morts. Et dès que 
tu vas en Asie, les gens ont peur, 
même si on compte 49 pays en 
Asie. Ça démontre clairement 
comment la désinformation com-
mence à avoir un impact sur les 
gens. Je perds ma garderie parce 
que j’ose aller en Asie, alors que 
de nombreux Canadiens passe-
ront la semaine de relâche dans 
des tout-inclus dans les Caraïbes. 
Là où se rassemblent des gens de 
toutes les nationalités venus de 
partout au monde, et alors que 66 
pays sont touchés par le corona-
virus. Les faits et les statistiques 
n’ont aucun poids présentement 
par rapport à la peur qui existe.»

La peur d’avoir peur
«Ça démontre clairement comment 
la désinformation commence à 
avoir un impact sur les gens. »

 — Marie-Pier, une mère de famille qui a perdu la place de son fils en garderie

Une garderie a avisé une mère que son fils ne serait plus le bienvenue si elle allait en voyage aux Philippines et au Vietnam. — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT

VANCOUVER (PC) — Le risque 
de pandémie mondiale a placé les 
scientifiques du Canada au premier 
plan de la réponse mondiale à l’éclo-
sion du nouveau coronavirus, selon 
plusieurs chercheurs éminents.

Le Dr Srinivas Murthy a fait par-
tie des experts qui se sont réunis au 
siège de l’Organisation mondiale de 
la santé à Genève, en Suisse, le mois 
dernier pour discuter des moyens de 
lutter contre le virus.

L’arrivée de virus susceptibles de 
devenir des pandémies devien-
dra «notre nouvelle réalité», croit 
M. Murthy, professeur au départe-
ment de pédiatrie de l’Université 
de la Colombie-Britannique (UBC) 
et spécialiste des maladies infec-
tieuses à l’hôpital pour enfants de la 
Colombie-Britannique. 

La bonne nouvelle, a-t-il déclaré, est 
que la collaboration mondiale a été 
accélérée comme jamais auparavant, 
et les experts ont beaucoup appris 
depuis l’éclosion du syndrome respi-
ratoire aigu sévère, ou SRAS, en 2002.

Le Canada a joué un rôle central 
dans la description du SRAS, en 
grande partie parce que l’Ontario a 
été durement touché par le virus, a 
souligné M. Murthy, mais à l’époque, 
les recherches qui auraient aidé à 
réagir à l’épidémie étaient minimes. 
Après le SRAS, les chercheurs ont 
reconnu que les coronavirus pour-
raient être un problème à l’avenir, 
a ajouté le chercheur. «Nous avons 
beaucoup appris au cours des 17 
dernières années.»

Les Instituts de recherche en santé 
du Canada (IRSC) – un organisme de 
financement de la recherche en san-
té au pays – ont été «essentiels» pour 
aider à coordonner la réponse mon-
diale au nouveau coronavirus en ce 
qui a trait aux priorités de recherche, 
comme le développement d’un vac-
cin préventif et de traitements théra-
peutiques, a-t-il noté.

Le Dr Josef Penninger, qui a travail-
lé à l’hôpital Princess Margaret de 
Toronto pendant l’épidémie de SRAS, 
s’est dit «totalement étonné» de la 
vitesse à laquelle les scientifiques et 
certaines sociétés de biotechnologie 
ont réagi au COVID-19.

«Il s’avère que le nouveau corona-
virus utilise exactement le même 
mécanisme», pour entrer dans les 
cellules, a-t-il déclaré, ajoutant que le 
médicament, APN01, avait déjà été 
testé sur l’homme. «Nous avons de 
nombreuses données chez l’homme 
montrant déjà que cette protéine 
que nous avons fabriquée est un 
traitement. Elle fait exactement ce 
que nous supposions qu’elle devrait 
faire.»

Mais l’APN01 doit encore être testé 
dans des essais cliniques soigneuse-
ment contrôlés avant d’être approu-
vé, a-t-il précisé.

COVID-19

Des Canadiens 
à l’avant-plan 
de la recherche
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SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Qu’on ne s’y 
trompe pas, malgré l’essor du mou-
vement MeToo et la condamnation 
récente du producteur hollywoo-
dien Harvey Weinstein, beaucoup 
reste à faire sur le front des droits 
des femmes. C’est du moins le mes-
sage qu’a tenu à marteler une délé-
gation d’une quinzaine de femmes 
venue à la rencontre des ministres 
Jean Boulet et Sonia LeBel, dans 
leur bureau de circonscription 
respectif de Trois-Rivières, mardi 
matin, à l’approche de la Marche 
mondiale des femmes en Mauricie.

Le groupe de femmes, réuni sous 
l’égide de la Table de concertation 
du mouvement des femmes de la 
Mauricie (TCMFM), n’a pas réus-
si à obtenir d’entretiens avec les 
ministres — la délégation avait été 
avisée de l’absence de ces derniers, 
nous dit-on. Il a tout de même été 
reçu par les représentants des élus 
et leur a fait part de ses doléances. 

Les revendications du groupe sont 
les mêmes que partout au Québec, 
tandis que la Marche s’organise. 
Celles-ci sont regroupées sous cinq 
grands thèmes: la pauvreté, la vio-
lence, la justice climatique, femmes 
migrantes, immigrantes et racisées et 
femmes autochtones.

Joanne Blais, directrice de TCMFM, 
souligne que si un consensus se 
dégage à l’échelle nationale quant 
aux priorités de la lutte en cours, 
l’enjeu de la pauvreté est particu-
lièrement criant dans la région. Le 
groupe aimerait voir le gouverne-
ment s’engager dans une bonifica-
tion des prestations d’aide sociale 
et une hausse du salaire minimum. 
«Quand on travaille à temps plein 
au salaire minimum, et on sait que 

ce sont majoritairement des femmes 
qui le font, on n’a pas assez d’argent 
pour couvrir les besoins de base», 
indique la directrice.

L’actualité vient tristement rap-
peler que la violence que vivent les 
femmes demeure un sujet d’actualité, 
fait par ailleurs valoir Mme Blais, en 
référant notamment à l’adolescente 
récemment assassinée dans les Lau-
rentides. «Ça nous préoccupe vrai-
ment», laisse-t-elle tomber. 

«Notre planète souffre de notre sys-
tème néolibéral et capitaliste, et le 
mouvement de la Marche mondiale 
des femmes est vraiment un mouve-
ment qui est en marche pour lutter 
contre ce système-là», déclare d’autre 
part Joanne Blais pour illustrer la 
mobilisation des femmes autour de 
l’enjeu de la justice climatique.

On souhaite également que les sta-
tuts migratoires soient révisés afin 
de mettre fin à la discrimination qui 
caractérise le système actuel, ajoute 
Mme Blais. La situation des femmes 
issues des Premières nations est aus-
si une préoccupation de la TCMFM. 
«Encore aujourd’hui, il y a beaucoup 
de femmes autochtones qui vont dis-
paraître, qui vont être assassinées, et 
on veut que ça cesse», insiste Joanne 
Blais. 

Le point de presse tenu en marge 
des visites de bureaux de circons-
cription était par ailleurs l’occasion 
de lancer les activités relatives à la 
Marche mondiale des femmes en 
Mauricie, qui aura lieu le 8 mars 
prochain à Espace Shawinigan. On 
annonce un événement festif, ouvert 
à tous, avec prestations artistiques, 
ateliers et kiosques d’information 
touchant les différentes revendica-
tions des femmes.

On pourra consulter le programme 
détaillé des activités du 8 mars sur la 
page Facebook de la TCMFM. La 
grande marche du Québec se tiendra 
quant à elle le 17 octobre prochain, à 
Terrebonne.

MARCHE MONDIALE DES FEMMES EN MAURICIE

Les ministres Boulet et LeBel interpellés

Une quinzaine de femmes se sont présentées au bureau de circonscription du ministre du Travail, Jean Boulet, puis 
à celui de la ministre de la Justice, Sonia LeBel, mardi matin, pour faire valoir leurs revendications, à l’approche de la 
Marche mondiale des femmes en Mauricie. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le bureau 
de poste du centre-ville de Trois-
Rivières a été évacué et les poli-
ciers de Trois-Rivières ont érigé 
un périmètre de sécurité autour 
du bâtiment, lundi, peu après 
18 h, après la découverte d’un colis 
suspect.

C’est un employé de Postes Cana-
da qui a contacté les policiers afin 
de signaler la présence dudit colis. 

L’assistance des pompiers a été 
sollicitée par mesure de préven-
tion et les artificiers de la Sûreté 
du Québec (SQ) ont été appelés 
en renfort.

C’est vers 22 h 30 que les experts 
de la SQ ont pris en charge l’objet 
suspect. Les artificiers ont rapide-
ment conclu que celui-ci était inof-
fensif. Le périmètre a été levé vers 
23 h 30.

Une enquête a été ouverte pour 
faire la lumière sur les événements, 
indique le service de police de la 
Ville de Trois-Rivières.

COLIS SUSPECT AU CENTRE-
VILLE DE TROIS-RIVIÈRES

Plus de peur que de mal

LOT DE MANTEAUX
LUTHA I Lavables

seulement

Rég. 495 $ – 425 $

DERNIÈRE CHANCE
SOLDE TOTAL

MARCHANDISE
D’HIvER CHEz

DERNIÈREDERNIÈRE

199$

LOT DE PANTALONS CORDUROY

LOT DE
PANTALONS

GILETS
COL MONTANT

LOT D’HABITS
De 36 à 52

Maintenant et pour
une durée très limitée

LOT DE PANTALONS

Rég. jusqu’à 235 $

Un seul prix

Rég. 295 $ – 250 $

Rég. 115 $ à 185 $

seulement
à

Rég. jusqu’à 895 $

et seulement

5999$ - 7999$

14999$

5999$

399$

70%

425$
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KIM ROMPRÉ
kim.rompre@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un homme 
a été arrêté, lundi soir à Trois-
Rivières,  pour une agression 
armée. 

Les policiers se sont rendus sur 
la rue Père Frédéric vers 20 h 30 
où la victime a raconté avoir été 
attaquée par une connaissance. 

Le suspect aurait  déchargé 
une arme à plomb sur la victime 
et l’aurait frappée avec un objet 

contondant. Celle-ci a finale-
ment réussi à fuir son agresseur 
et a pu demander de l’aide à des 
passants. 

Malgré l’importance de l’agres-
sion, les blessures de la victime 
n’inspirent aucune crainte.

À l’arrivée des policiers, le sus-
pect avait pris la fuite. 

Il a été retracé quelques ins-
tants plus tard à son domicile où 
il a été arrêté. 

Alors qu’ils se trouvaient à l’in-
térieur, les policiers ont décou-
vert une serre de cannabis dans 

une pièce du logement. 
Une perquisition de l’endroit a 

eu lieu où des plants de canna-
bis, des sacs contenant du can-
nabis, du haschich, de la cocaïne 
et de la métamphétamine ont été 
saisis.

Le suspect,  un individu de 
19 ans, a été rencontré par les 
enquêteurs. 

Il devait comparaître mardi au 
palais de justice où il sera accusé 
d’agression armée, de possession 
de drogue et de production de 
cannabis.

Agression armée: un homme arrêté  
et une serre de cannabis démantelée

KIM ROMPRÉ
kim.rompre@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un jeune 
homme d’âge mineur aurait dû 
y penser à deux fois avant de 
prendre le volant, dans la nuit de 
lundi à mardi. 

Vers 1 h 45, les policiers de la 
Sûreté du Québec du poste auto-
routier de la Mauricie ont arrêté 
un véhicule pour un excès de 
vitesse lors d’une opération ciné-
momètre. Le véhicule fautif cir-
culait à plus de 140 km/h dans la 

zone de 100 km/h à Trois-Rivières, 
à la hauteur du kilomètre 189 sur 
l’autoroute 40 ouest. C’est alors 
que les policiers ont constaté que 
le conducteur, un jeune homme 
d’âge mineur, de Trois-Rivières, 
n’avait aucun permis de conduire. 
Il a donc reçu des constats d’in-
fraction totalisant 595 $ et l’ajout 
de 3 points d’inaptitude à son dos-
sier de conduite. Le véhicule a été 
remorqué.

Le jeune homme pourrait éga-
lement faire face à des accusa-
tions d’avoir pris un véhicule sans 
consentement.

À 140 km/h sur l’autoroute 
sans permis et mineur!

TOMMY CHOUINARD
La Presse

QUÉBEC — La députée de Joliette, 
Véronique Hivon, s’oppose au pro-
jet d’université à Terrebonne. Il faut 
plutôt poursuivre le développement 
d’une offre de formation dans toute 
la région de Lanaudière, soutient la 
porte-parole du Parti québécois en 
matière d’éducation. Des réticences 
se manifestent également chez des 
maires de la région.

La Presse a révélé mardi que le gou-
vernement Legault voyait d’un bon 
œil ce projet de campus universi-
taire qui relèverait de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières (UQTR) et 
dont la Ville de Terrebonne est l’un 
des instigateurs. «Chaque maire du 
Québec a le droit de rêver d’avoir un 
campus universitaire en bonne et 
due forme sur son territoire, mais 

de voir le gouvernement embarquer 
là-dedans, c’est extrêmement déce-
vant et inquiétant. [Car] cela signifie 
mettre aux poubelles un modèle 
unique et responsable d’offre fon-
dée d’abord sur les besoins des étu-
diants», affirme Véronique Hivon.

COLLABORATION AVEC  
TROIS UNIVERSITÉS

À l’heure actuelle, l’UQTR offre 
des programmes de premier cycle 
à Joliette et à Terrebonne; elle en 
offrira à L’Assomption à compter de 
septembre. L’Université de Montréal 
et l’Université du Québec à Montréal 
offrent également des programmes 
dans la région. Les cours se donnent 
souvent dans des locaux du cégep 
régional.

Le Centre régional universitaire 
de Lanaudière (CRUL), une jeune 
organisation, veille au déploiement 
de l’offre universitaire dans plusieurs 

villes de la région avec la collabora-
tion des trois universités.

Le projet d’université à Terrebonne 
«va complètement à l’encontre de 
l’idée originale du CRUL, un par-
tenariat qui devait viser à favoriser 
la diplomation des étudiants de 
l’ensemble de Lanaudière et éviter 
à tout prix précisément une guerre 
de clochers entre le nord et le sud 
de la région », estime Véronique 
Hivon. Elle souligne que ce modèle 

décentralisé « était soutenu avant 
la dernière élection par l’ensemble 
des députés caquistes de la région, 
y compris par le premier ministre et 
député de L’Assomption lui-même 
!N’a-t-il fallu que l’arrivée d’un nou-
veau député de Terrebonne en la 
personne de Pierre Fitzgibbon pour 
que tout cela vole en éclats?»

Elle ajoute que le retard de diplo-
mation est plus important dans le 
nord de la région que dans le secteur 
de Terrebonne.

«PENSER AUTANT  
AU NORD QU’AU SUD»

De son côté, la mairesse de Repen-
tigny, Chantal Deschamps, invite 
Québec à la prudence. «Avant 
de penser à investir des sommes 
colossales dans le béton, il faut être 
capable tout de suite de déployer 
une offre de service en formation 
universitaire [dans l’ensemble de la 

région]. C’est trop urgent», plaide 
Mme Deschamps, qui vante le 
modèle du CRUL, dont elle est la 
présidente.

«Je ne peux pas empêcher les col-
lègues élus, maires et mairesses, 
d’avoir des ambitions d’accueillir 
éventuellement un campus, mais on 
n’est pas là, ajoute-t-elle. L’idée n’est 
pas mauvaise, mais le jour où on fera 
le choix d’un campus, il faudra pen-
ser autant au nord qu’au sud.»

Pour le maire de L’Assomption, 
Sébastien Nadeau, «le meilleur 
des scénarios» serait un «système 
hybride»: l’implantation d’un «cam-
pus principal» et le maintien d’une 
«desserte régionale» de programmes 
universitaires. Quant à l’emplace-
ment du campus, «on dit Terre-
bonne, mais est-ce qu’une autre 
MRC pourrait s’y prêter? Je pense 
que ça mérite de se poser comme 
question», mentionne-t-il.

Hivon s’oppose à une université à Terrebonne

«Cela signifie mettre 
aux poubelles un 
modèle unique et 
responsable d’offre 
fondée d’abord 
sur les besoins 
des étudiants»

3400, rue Louis-Pasteur, Trois-Rivières

Logements

www.troisvert.com

Appartements refaits à neuf!
Chauffés , éclairés, piscine intérieure, places de stationnement
intérieures et extérieures, dépanneur annexé, conciergerie et
maintenance sur place, immeuble insonorisé.

TERRASSES SEIGNEURIALES

Bienvenue aux 50 ans et plus!

Une entreprise familiale
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Michel Bergeron
Porte-parole officiel de Troisvert
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intérieurs

819 379-9429
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AUDREY TREMBLAY

audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — La sortie de l’homme 
de Jonquière qui dénonce les véhi-
cules ambulanciers «inadaptés au 
secteur de La Tuque» n’a pas plu 

au directeur de Banque de tech-
niciens ambulanciers du Québec 
(BTAQ) de La Tuque. Il se défend 
de négliger l’entretien de ses 

ambulances.
«Ils ont frappé un morceau de 

métal, c’est un morceau qui enve-
loppe les freins d’une vanne. À 

part que d’être un Pierrafeu avec 
des pneus en roche, n’importe 
quel pneu aurait fendu avec un 
morceau de métal de cette gros-
seur-là», souligne d’entrée de jeu le 
directeur de la BTAQ de La Tuque, 
Carl Picard.

«Au lieu de focusser sur le pneu, 
la première question que j’ai posée 
c’est «les gars sont-ils blessés?», 
la réponse, c’était non. Ç’a coûté 
des sommes astronomiques faire 
remorquer l’ambulance. Ça, ce 
n’est pas grave. L’important c’est 
que les gars n’étaient pas bles-
sés. C’est tout ce qu’on souhaite», 
ajoute-t-il.

Il martèle que les pneus sont 
changés chaque année et que l’en-
tretien des véhicules est fait dans 
les règles de l’art. Pour Carl Picard, 
cette histoire relève du sensation-
nalisme. «On a des contrats et on 
doit respecter les tenants et abou-
tissants […] C’est désolant de mar-
quer dans le journal que les pneus 
sont responsables. Si vous frappez 
un morceau de fer comme celui-
là, même sur l’asphalte, votre pneu 
va fendre. Vous avez publié que les 
pneus n’étaient pas bons alors que 
ça n’a rien à voir. Dans ce cas-là, les 
pneus n’ont rien à voir».

«Je viens d’acheter sept civières 
électriques pour ménager le 
dos des ambulanciers, ç’a coûté 
35 000 $, ce ne sont pas des choses 
qui font partie des budgets. On le 
fait pour protéger la santé de nos 
travailleurs. Ça, ils n’en parlent 
pas», insiste Carl Picard.

Rappelons que François Ville-
neuve n’a pas du tout apprécié son 
transport en ambulance après un 
accident de motoneige au nord de 
Clova dans le Haut Saint-Maurice, 
la semaine dernière. Il a dénoncé 
les véhicules ambulanciers qu’il 
juge inadaptés pour le secteur 
forestier.

«Les pneus ne sont pas adap-
tés, je ne prendrais même pas ça 
pour aller m’amuser dans le bois. 
Eux, ils doivent aller chercher du 
monde, c’est assez incroyable 
comme conditions de travail. Ce 
n’est même pas sécuritaire pour 
eux-mêmes», a-t-il dénoncé.

«Dans ce cas-là, les pneus n’ont rien à voir»

«Ils ont frappé un 
morceau de métal, 
c’est un morceau 
qui enveloppe les 
freins d’une vanne. 
À part que d’être 
un Pierrafeu avec 
des pneus en roche, 
n’importe quel pneu 
aurait fendu avec un 
morceau de métal de 
cette grosseur-là»

TOTAL DE 87 VERSEMENTS PAYABLES AUX DEUX SEMAINES. ALLOCATION DE 48 000 KM, FRAIS DE 0,12 $ PAR KM EXCÉDENTAIRE. L’offre inclut les frais de transport et la taxe sur le climatiseur (1 950 $)
ainsi que les frais liés à l’enregistrement au RDPRM de 52 $.

Le détaillant peut vendre ou louer à prix moindre. Ces offres, d’une durée limitée, sont en vigueur uniquement chez les détaillants participants. Pour les détails complets, consultez votre détaillant Ford ou téléphonez au centre de relations
avec la clientèle Ford au 1-800-565-3673.

^ L’offre de location est en vigueur jusqu’au 31mars 2020, et est basée sur une valeur de 33 999 $ pour le Ford Escape 2020 SE à traction intégrale sur approbation du crédit par Crédit Ford du Canada Limitée. Certains clients pourraient ne pas
être admissibles au taux d’’intérêt annuel le plus bas. Taxes en sus. L’offre est assortie d’une option de rachat de 17 679,48 $; l’obligation locative totale est de 19 138.40 $ et les frais d’intérêt pour la location sont de 2 818,88 $ ou correspondent
à un taux d’intérêt annuel de 3,49%. Certaines conditions/restrictions s’appliquent.

* Le paiement à la semaine est utilisé à titre d’exemple seulement.

© 2020 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

DÉCOUVREZ-EN PLUS SUR TROUVEZVOTREFORD.CA.
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AUDREY TREMBLAY

audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Des experts d’Hy-
dro-Québec étaient de passage à 
Shawinigan, mardi, afin de faire 
des relevés de neige. On se pré-
pare déjà à faire face à la crue des 
eaux du printemps. 

Des échantillons ont été prélevés 
dans 10 repères situés à 30 mètres 
l’un de l’autre. Ils sont ensuite 
pesés afin de calculer la teneur en 
eau. Les résultats permettront de 
dresser le portrait du couvert de 
neige dans le secteur en question.

«C’est fait dans des endroits défi-
nis où l’on fait des lectures assez 
fréquentes», explique Francis 
Labbé, porte-parole d’Hydro 
Québec.

«On fait des relevés de neige 
pour pouvoir estimer l’équivalent 
en eau sur nos bassins. Ces infor-
mations-là vont être introduites 
dans des modèles mathématiques 
pour essayer de prévoir la crue», 
ajoute-t-il.

Il est encore un peu tôt pour ten-
ter de prédire à quoi pourrait res-
sembler la crue printanière dans 
la région parce que Dame Nature 
réserve parfois des surprises. 

Par contre, jusqu’à maintenant, 
on indique que le couvert de neige 

est au-dessus des normales, mais 
en-dessous de celui des années 
2017 et 2019 qui ont été marquées 
par des inondations majeures.

«Il pourrait tomber encore de la 
neige, mais il pourrait en fondre 
beaucoup également. Quand la 
neige est exposée au soleil et qu’il 
fait chaud, il y a une partie de la 
neige qui s’évapore. On pourrait 
aussi avoir de belles surprises», 
note M. Labbé.

La stratégie d’Hydro-Québec sera 
évidemment déterminée en fonc-
tion de l’évolution de la situation.

«Quand il y a des inondations 
comme l’année dernière, il y a trois 
ingrédients principaux qui font 
partie de la recette. Le couvert de 
neige en est une. Il y a également 
les précipitations au mois d’avril, 
et la vitesse à laquelle la neige va 
fondre et que cette eau-là va se 
retrouver dans les rivières. C’est 
ce qui détermine si la crue va être 

plus ou moins forte».
«On surveille le couvert de neige 

et son évolution parce que ça 
aide nos spécialistes à prendre de 
bonnes décisions quand vient le 
temps, par exemple, de diminuer 
le niveau d’une rivière», note le 
porte-parole.

Les réservoirs permettent éga-
lement d’emmagasiner l’eau issue 
de la fonte de la neige. Durant 
l’hiver, Hydro-Québec abaisse les 
réservoirs pour qu’au moment de 
la crue, la Société d’État puisse 
emmagasiner suffisamment d’eau 
et diminuer le débit en rivière pour 
accommoder la population.

«En Mauricie, on peut garder 
environ 40  % de l’eau dans les 
réservoirs au lieu de les envoyer 
dans la rivière. Si on ne le faisait 
pas, la situation serait toujours pire 
[…] Par contre, on ne contrôle pas 
tout ce qu’il y a derrière nos réser-
voirs», souligne M. Labbé.

L’exercice, qui se fait année 
après année, sera répété un peu 
partout dans la province dans les 
prochains jours. «On a 53 lignes 
à neige (dont 9 en Mauricie) sur 
l’ensemble du territoire, le but 
c’est de voir c’est quoi la couver-
ture de neige, combien d’eau on 
a sur les différents bassins sur 
l’ensemble du territoire», explique 
Fanny Payette, conseillère en 
hydrométéorologie.

Il est un peu tôt toutefois pour 
se prononcer sur les résultats 
puisque les relevés sont en cours 
de réalisation. 

Depuis deux ans, les équipes 
d’Hydro-Québec peuvent désor-
mais compter sur un nouvel 
appareil de mesure automatisée, 
le GMON. Ce dernier mesure en 
continu l’équivalent en eau de la 
neige au sol. 

«Il envoie par satellite des relevés 
quotidiennement, et même jusqu’à 
quatre fois par jour au besoin. Ça 
nous permet de suivre la situation 
au quotidien. On fait quand même 
le carottage manuel parce que ça 
nous permet de valider les choses», 
a conclu le porte-parole d’Hydro-
Québec, Francis Labbé.

CRUE PRINTANIÈRE

Hydro-Québec en mode préparation

On voit les ouvriers civils, Alain Carpentier et François Morin, à l’œuvre sur le terrain lors de l’activité de carottage à 
Shawinigan. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

MATHIEU LAMOTHE

mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Patrick Cou-
ture, un individu faisant affaire 
sous le nom des Entreprises 
Pavage extrême, dont la place d’af-
faires était à Drummondville lors 
de la perpétration des infractions, 

a récemment été déclaré coupable 
d’infractions à Loi sur la protection 
du consommateur, soit d’avoir fait 
du commerce itinérant sans déte-
nir le permis requis, d’avoir utilisé 
des contrats non conformes et 
d’avoir omis d’annexer au contrat 
l’Énoncé des droits ainsi qu’un 
formulaire de résolution. Il a été 
condamné à payer des amendes 

totalisant 20 751 $.
Selon la plainte déposée par 

l’Office de protection du consom-
mateur, les infractions ont été com-
mises en juin 2017 à Shawinigan, 
et en juillet 2017 sur le territoire 
de la localité de Saint-Zacharie, 
en Beauce. M. Couture avait été 
condamné pour des infractions 
similaires en décembre 2016.

COMMERÇANT ITINÉRANT SANS PERMIS

Une entreprise de pavage déclarée coupable

«On surveille le 
couvert de neige et 
son évolution parce 
que ça aide nos 
spécialistes à prendre 
de bonnes décisions 
quand vient le temps, 
par exemple, de 
diminuer le niveau 
d’une rivière»

3075 Côte Rosemont, Trois-Rivières

819 375-4438

UN STYLE
UNIQUE !

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

700, boul. Thibeau, local 120, Trois-Rivières

819 372-3010

Les acouphènes
Sont des bruits (bourdonnements) perçus
uniquement par la personne qui en souffre.
Il ne s’agit pas d’une maladie, mais bien
d’un problème de santé qui touche environ
15% des adultes. Les bruits entendus
sont de durée, d’intensité et de fréquence
variables selon les individus affectés. Les
personnes âgées sont plus susceptibles
d’être atteintes d’acouphènes. Avec l’âge,
les capacités auditives diminuent, causant
une perte d’audition.
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

SAINT-ÉLIE-DE-CAXTON — Lors 
de la récente élection partielle 
au siège numéro 5, à Saint-Élie-
de-Caxton, Claudette Caron a 
été élue par acclamation. Ce 
faisant, le conseil municipal se 
retrouve maintenant avec six 
conseillères.

Selon la Fédération québécoise 
des municipalités, il n’est pas 
impossible que ce soit une pre-
mière au Québec, «mais on ne 
peut pas l’affirmer hors de tout 
doute», indique le porte-parole 
de la FQM, Francis Martel. «On 
pense toutefois qu’il  y ait de 
fortes chances pour que ce soit 
le cas», dit-il.

Selon les données de 2017, 
34 % des élus municipaux sont 
des femmes, ce qui place donc 
Saint-Élie-de-Caxton dans une 
classe à part en matière de repré-
sentation féminine en politique 
municipale. 

La municipalité de Saint-Ger-
vais, dans Bellechasse, compte 
elle aussi parmi les rares au Qué-
bec, à ce chapitre, puisque son 
conseil est formé de 5 femmes 
et d’une mairesse. Tout comme 
à Saint-Élie, il n’y a donc qu’un 
seul homme en poste.

Entouré de six femmes désor-
mais dans le cadre de ses fonc-
tions, le maire, Robert Gauthier, 
assure qu’il ne se sent pas seul. 
Une première réunion du conseil 
a eu lieu depuis l’élection «et on 
a une belle chimie», assure-t-il 
sans pouvoir dire exactement 
pourquoi  autant  de femmes 
ont choisi  de s’ impliquer en 
politique municipale dans sa 
municipalité.

Claudette Caron, qui s’était pré-
sentée une première fois en 2017, 
explique de son côté que «Saint-
Élie est une municipalité qui te 
donne le goût de t’impliquer.» 
Cette enseignante au primaire à 

Louiseville s’était déjà impliquée 
d’ailleurs au comité famille de sa 
municipalité.

Le maire qualifie ses consœurs 
du consei l  de «col lègues de 
travail  très  motivées,  impli-
quées, compétentes, à l’écoute 
des gens et positives, qui ont à 
cœur le développement social 
et économique de notre milieu», 
estime-t-il.

Ce qui réjouit davantage Robert 
Gauthier, c’est la diversité qu’ap-
p o r t e n t  l e s  c o n s e i l l è r e s  e n 
termes de formation et d’expé-
riences professionnelles. Elles 
arrivent en effet des domaines 
d e  l a  s a n t é  e t  d e s  s e r v i c e s 

sociaux, de l’enseignement et 
des  s er vices  aux j eunes,  du 
milieu communautaire, des ser-
vices spécialisés en arpentage, 
de la gestion publique en milieu 
gouvernemental et  paragou-
vernemental et du monde du 
bénévolat.

Le maire souligne également 
la représentation géographique 
diversifiée apportée par ces élues 
qui proviennent du cœur du vil-
lage, des rangs, des lacs et du 
Domaine Ouellet.

La nouvelle élue, Claudette 
Caron, remplace le conseiller 
Roger Sylvestre qui avait démis-
sionné de son poste pour des 
raisons professionnelles,  en 
novembre dernier.

Depuis novembre 2017, cinq 
employés de la municipalité 

avaient également quitté leur 
emploi.

La Commission à l’intégrité et 
aux enquêtes avait alors été man-
datée par la ministre des Affaires 
municipales, Andrée Laforest, 
afin d’enquêter sur cette admi-
nistration municipale.

S e l o n  l ’a t t a c h é e  d u  d é p u -
té Simon Allaire,  Marie-Pier 
Leblanc, il n’y a pas eu d’autres 
développements dans cette his-
toire depuis. 

Rappelons qu’une pétition de 
1000 noms avait aussi été dépo-
sée à l’Assemblée nationale pour 
demander le départ du maire 
Gauthier. Elle n’a pas eu de suites 
non plus pour l’instant.

Claudette Caron est au courant 
de la situation, «mais j’ai le goût 
de regarder en avant», dit-elle.

UNE PREMIÈRE AU QUÉBEC

Six femmes conseillères 
à Saint-Élie-de-Caxton

Le maire de Saint-Élie-de-Caxton, Robert Gauthier. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Élaine Legault, conseillère
au siège 6.

Claudette Caron, conseillère
au siège 5. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Francine Buisson, conseillère
au siège 4. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Charline Plante, conseillère
au siège 3. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Lucie Hamelin, conseillère
au siège 2. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Christina Béland, conseillère
au siège 1. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Vedette
du jour

Soyez la

vedette
du jour!

Réservez
dès maintenant!
Trois-Rivières 819 376-2501

M. Guy-Paul TousiGnanT

Accueilli au Complexe La Tortulinoise en
juillet 2018, il célèbre ses 82 années en

présence de ses ami(e)s.
Bonne santé et longue vie parmi nous!

Le RFCM

11 mars

Panel de MenTORaT
Animé pAr

« LA zone entrepreneuriALe »

445, rue des VoLontAires,
bureAu 121, trois-riVières

Information et inscription : lerfcm.com

pour réseauter autrement

prix membre : 45 $
prix invité : 55 $

prix étudiant : 35 $

Grandir comme
entrepreneure
avec
le mentorat!
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 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Nous appuyons 
les élèves de 
l’école Nikanik
En réaction à la lettre d’opinion si-
gnée par les élèves de l’école Nika-
nik de Wemotaci intitulée «Les pa-
naches ne sont pas des trophées!», 
publiée le 13 février dernier.

Nous, les élèves de l’école secon-
daire de la Cité-des-Jeunes de 
Vaudreuil-Dorion, appuyons sans 
réserve la position des élèves de 
l’école secondaire Nikanik, de 
Wemotaci, contre le gaspillage des 
chasseurs qui laissent leurs proies 
au bord du chemin sans respect 
envers l’animal et la nature.

Nous croyons que la chasse est 
saine pour nourrir l’être humain. 
Pour encadrer cette activité ances-
trale, qui existe depuis la nuit des 
temps, les gouvernements ont juste-
ment édicté des lois pour garantir la 
pratique respectueuse de la chasse.

Nous enjoignons tous les chas-
seurs à respecter les animaux et 

la nature et à se conformer aux 
lois existantes. Nous sommes de 
tout cœur avec nos amis de l’école 
Nikanik et nous saluons leur cou-
rage dans la prise de parole pour 
la défense des animaux et de la 
nature. C’est en prenant la parole 
que nous pouvons être écoutés.

Jean-François Légaré, animateur
Ainsi que les élèves membres 
du comité solidarité de l’école 
secondaire de la Cité-des-Jeunes
Vaudreuil-Dorion

Le ministre 
de l’Éducation 
doit agir
La Ville de Louiseville a fait au 
ministère de l’Éducation et de l’En-
seignement supérieur une demande 
de mainlevée pour procéder à la 
démolition du centre communau-
taire, se voyant seule à assumer les 
coûts. Tout cela est dû à un manque 

de collaboration de la MRC de Mas-
kinongé pour partager les coûts et 
voir les pistes de solutions. 

On aurait pu faire une demande 
au ministre de l’Éducation de 
considérer le Centre commu-
nautaire de Louiseville comme 
leur propriété, puisqu’il s’agit en 
quelque sorte de la continuité de 
l’école d’Arts et métiers, construite 
à l’époque par le ministère du 
Bien-être social et de la Jeunesse, 
dont les mandats et obligations 
incombent aujourd’hui au minis-
tère de l’Éducation. Je crois que 
vous avez l’obligation physique 
et morale de défrayer les coûts 
de la réparation, puisque ceci fai-
sait partie des responsabilités du 
ministère. Le Centre communau-
taire de Louiseville se doit de rem-
plir la fonction visant à assurer le 
bien-être de la collectivité, une 
mission que le Centre a toujours 
honorée jusqu’à présent pour toute 
la population de la MRC.   

Guy St-Pierre
Louiseville

CARREFOUR DES LECTEURS

«C’est pas parce que j’ai juste une grippe d’homme qu’on 
ne doit pas s’occuper de moi.»
– un homme frustré par l’attention que reçoit le coronavirus

U ne réflexion s’impose sur la 
capacité d’offrir des services 
préhospitaliers d’urgence 

adéquats partout au Québec, y 
compris dans les régions éloi-
gnées. Les récents événements 
survenus en Haute-Mauricie nous 
démontrent qu’il y a un problème 
avec la desserte ambulancière. 

Bien sûr, Parent ou Clova, ce n’est 
pas Trois-Rivières ou Shawinigan. 
Les résidents de ces communau-
tés le savent très bien et organisent 
leur vie quotidienne en fonction de 
cette réalité, peu importe qu’on la 
nomme «distance» ou «isolement». 
Mais lorsque vient le temps d’avoir 
accès aux principaux services offerts 
par l’État, que ce soit la santé, l’édu-
cation, la sécurité publique ou les 
transports, les citoyens des secteurs 
éloignés ont les mêmes droits que 
ceux des agglomérations plus den-
sément peuplées.

L’actualité récente nous démontre 
que l’accès à des services préhospita-
liers d’urgence est un enjeu réel dans 
les régions éloignées. C’est le cas 
pour les communautés de la Haute-
Mauricie qui sont à des dizaines, 
voire des centaines de kilomètres 
de La Tuque. 

L’incident survenu à Parent le 
3 janvier dernier, au cours duquel 
la copropriétaire de l’Hôtel Central, 
Sylvie Lachapelle, a été sauvagement 
agressée, démontrait déjà le carac-
tère surréaliste du transport ambu-
lancier entre Parent et La Tuque. 
Pour toute personne vivant dans un 
milieu où l’hôpital est à dix minutes 
et où il y a des ambulances postées 
un peu partout, une telle situation est 
difficilement concevable. 

Qu’un transport par ambulance 
prenne des heures, soit parce qu’on 
circule sur un chemin forestier, soit 
parce qu’on doit dépêcher un véhi-
cule aller-retour, soulève certaine-
ment beaucoup de questions.

Le plus récent cas qui sonne 
l’alarme est celui de ce motoneigiste 
originaire du Saguenay–Lac-Saint-
Jean blessé dans un accident de 
motoneige dans le secteur de Clova. 
Il a dû attendre près de douze heures 
et a dû parcourir plus de 300 kilo-
mètres avant de recevoir des soins 
hospitaliers. Une succession de 
malheurs explique – mais n’excuse 
pas – un tel délai.

Au Québec, l’article 1 de la Loi sur 
les services préhospitaliers d’ur-
gence mentionne l’objectif de celle-
ci: «que soit apportée, en tout temps, 
aux personnes faisant appel à des 
services préhospitaliers d’urgence 
une réponse appropriée, efficiente 
et de qualité ayant pour but la réduc-
tion de la mortalité et de la morbidité 
à l’égard des personnes en détresse.»

Le motoneigiste blessé a dû par-
courir 130 kilomètres sur sa moto-
neige avant d’atteindre Clova, d’où 
un bon samaritain l’a transporté 
jusqu’à Parent, d’où il a été transpor-
té par ambulance jusqu’à La Tuque. 
La dernière portion du trajet a été 
ponctuée d’une crevaison et d’une 
attente de plus de deux heures pour 
avoir un autre véhicule.

Vraisemblablement, les ambu-
lances actuelles ne sont pas appro-
priées pour les secteurs accessibles 
par les routes forestières. Pour les 
endroits plus difficiles d’accès, il faut 
des véhicules spéciaux. 

Il faut aussi se poser la question 
sur la pertinence d’avoir accès à des 
moyens plus rapides et plus effi-
caces comme des hélicoptères, par 
exemple. D’autres provinces ont déjà 
des services ambulanciers héliportés 
et il serait intéressant de se pencher 
– de nouveau – sur la question. Le 
Québec est la seule province qui n’a 
pas de programme public de trans-
port préhospitalier par hélicoptère. 
Les services médicaux aéroportés 
offerts par Airmedic ne sont acces-
sibles qu’aux membres, sauf si la 
demande émane du gouvernement.

Une étude récente réalisée par 
des chercheurs de l’Université Laval 
démontrait qu’au Québec, les vic-
times de traumatismes ont plus de 
risque de décéder dans les urgences 
d’agglomérations de moins de 
15 000 habitants. Imaginons ce que 
deviennent ces statistiques quand, 
en plus, il faut des heures avant d’at-
teindre l’agglomération en question.

En traumatologie, on parle souvent 
de la «golden hour», l’heure critique 
entre le traumatisme et la prise en 
charge par les services hospitaliers. 
Dans les cas récents survenus en 
Haute-Mauricie, on dépasse large-
ment cette «heure critique».

Ça mérite certainement une 
réflexion approfondie. On a mainte-
nant des exemples concrets à l’appui.

Les ambulances 
du tiers-monde
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CARREFOUR DES LECTEURS 

L’auteur, Pierre Lampron, est pré-
sident des Producteurs laitiers du 
Canada. Il est également copro-
priétaire de la Ferme Y. Lampron 
& Fils inc. de Saint-Boniface. Il 
réagit ici au texte de Sylvain Char-
lebois intitulé «La fin des vaches 
sacrées», publié dans notre édition 
du 2 mars dernier.

Même si  Sylvain Charlebois 
connaît bien l’environnement 
dans lequel s’inscrit la production 
laitière au pays, il continue de s’en 
prendre à la gestion de l’offre au 
Canada, en se servant d’une déci-
sion de Starbucks aux États-Unis, 
il faut le faire!  

Une récente décision du bureau 
chef américain de Starbucks fera 
la promotion de boissons alter-
natives pour, disent-ils, des rai-
sons environnementales.  I ls 
continueront cependant à offrir 
des produits laitiers. Pourtant, le 
contexte américain avec plusieurs 
fermes laitières, dont les troupeaux 
atteignent plus de 30 000 vaches, 
est bien différent des fermes 

familiales de chez nous.
Les producteurs laitiers d’ici 

partagent la volonté des consom-
mateurs de porter plus attention 
à l’empreinte environnemen-
tale des produits qu’ils consom-
ment. C’est d’ailleurs là,  une 
préoccupation que nous avons 
en commun et qui d’ailleurs consti-
tue l’un des fondements de notre 
programme d’assurance-qualité, 
ProAction, en appui à une produc-
tion durable. 

La gestion de l’offre dans la pro-
duction laitière s’inscrit dans une 
volonté de produire pour suffire 
aux besoins du pays. Contraire-
ment à nos voisins américains 
qui surproduisent et exportent à 
un rythme de 15 % annuellement, 
notre production est de proximité, 
puisque nos efforts sont centrés 
sur les besoins des consomma-
teurs d’ici. La production améri-
caine nécessite plus de ressources 
naturelles du pays qui sont ensuite 
exportées de par le monde.  

Notre modèle d’agriculture 
durable favorise la consommation 

de produits locaux tout en préve-
nant le gaspillage alimentaire. La 
production laitière contribue éga-
lement à enrichir les terres, qui en 
retour, jouent un rôle crucial dans la 
séquestration du carbone. Elle s’ar-
rime ainsi avec le rapport du Groupe 
d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat publié l’été der-
nier, qui souligne l’importance d’une 
bonne gestion des sols agricoles et 
forestiers dans la capture du carbone 
et l’importance d’éviter la dégrada-
tion des sols.

Grâce aux efforts constants des 
producteurs et des recherches 
continues, la production de lait ne 
constitue que 1 % des émissions 
de GES du Canada, et l’empreinte 
environnementale du secteur 
diminue continuellement. Selon 
la plus récente analyse du cycle 
de vie environnementale de la 
production laitière au Canada, le 
Canada se classe parmi les meil-
leurs au monde. De 2011 à 2016, 
la production d’un verre de lait a 
nettement diminué son impact 
environnemental en réduisant 

son empreinte carbone de 7 %, 
sa consommation d’eau de 6 % et 
son utilisation des terres de 11 %. 
Il serait erroné de croire que notre 
engagement s’arrête là. Il perdure 
alors que nous aspirons aux plus 
hauts standards. 

Les producteurs laitiers sont 
régis par des normes extrême-
ment rigoureuses en ce qui a trait 
au bien-être animal, à la qualité du 
lait, la salubrité des aliments, la tra-
çabilité et la biosécurité. 

D’ailleurs, la très grande majo-
rité des Canadiens croit que les 
producteurs laitiers font un excel-
lent travail pour produire du lait de 
qualité. 

Par ailleurs, 88 % des Canadiens 
croient que le lait est un aliment 
essentiel pour la santé, incluant 
82 % des millénariaux. 

Ce qui illustre encore plus l’opi-
nion des consommateurs, ce sont 
nos ventes. La demande géné-
rale pour l’ensemble des produits 
laitiers est à la hausse contraire-
ment à ce que prétend Sylvain 
Charlebois. Entre 2015 et 2017, 

nous avons connu une hausse de 
la demande totale canadienne 
de l’ordre de 15  %. Entre 2013 
et 2016, la demande de matière 
grasse a augmenté de 23  % au 
Canada, notamment à cause de 
recherches scientifiques qui ont 
démontré que le gras du lait n’est 
pas lié aux incidences de maladies 
cardiovasculaires.

Au Canada, la production lai-
tière est éthique et responsable, 
ce qui répond aux préoccupations 
de la majorité des Canadiens. En 
toute transparence, les produc-
teurs laitiers communiquent avec 
les consommateurs, en particu-
lier les millénariaux et ceux de la 
génération Z, sur les différentes 
plateformes numériques, médias 
sociaux et autres médiums que ces 
derniers fréquentent.

N’en déplaise à M. Charlebois, les 
producteurs laitiers de chez nous 
sont engagés depuis longtemps 
dans la production durable. De les 
taxer de «jouer à l’autruche» rend 
son propos divertissant, mais n’en 
fait pas une réalité pour autant. 

Bien engagés dans la production durable

L’auteur, Jean-Guy Doucet, est 
maire de la municipalité de 
Saint-Léonard-d’Aston.

J
e suis maire d’une municipa-
lité bien située entre Drum-
mondville, Trois-Rivières et 

Victoriaville.
Pour le trajet vers Drummond-

ville, ça va, on a la route 155, un 
pont rénové rouvert à la circulation 
depuis novembre 2019.

En direction de Trois-Rivières et 
Bécancour, c’est le chaos… Une 
route à double voie avec une den-
sité alarmante de camions lourds. 
J’entends le même commentaire 
des gens de Trois-Rivières et de 
Bécancour qui voyagent souvent 
vers Drummondville.

En 2015, nous avons manifesté, 
avec le maire de Trois-Rivières, le 
maire de Bécancour ainsi que les 
deux chambres de commerce afin 
d’exprimer au gouvernement notre 
insatisfaction quant au danger que 
représente cette route.

Les entreprises du parc indus-
triel et portuaire de Bécancour et 
de Trois-Rivières ont besoin d’un 
lien routier fiable et sécuritaire vers 
l’autoroute 20. Pourquoi laisser un 
segment dangereux d’environ 20 
kilomètres, de route rurale, alors 
que l’autoroute 55 vers Shawini-
gan est une autoroute digne de ce 

nom ainsi que celle reliant la 20 à 
Sherbrooke?

Les citoyens et les gens d’affaires 
le disent: «Nous, on est mal des-
servi depuis trop longtemps». À 
la dernière élection, notre député 
monsieur Donald Martel en a fait 
un engagement. On est à mi-man-
dat et rien n’est commencé. Le 
ministre régional, face aux ques-
tions des maires de la MRC de 
Nicolet-Yamaska, nous parle d’une 

étude globale des infrastructures 
du Québec…

L’éditorial du Nouvelliste du  
27 février 2020 signé Martin Fran-
coeur résume très bien cette situa-
tion inquiétante.

En tant que maire de Saint-Léo-
nard-d’Aston, lorsque le ministère 
des Transports suggère de mettre 
une glissière de sécurité au centre 
pour sécuriser cette route, je n’en 
reviens pas. Au lieu de travailler à 

la vraie solution, on va mettre un 
obstacle de plus…

Dans le même ordre d’idées, le 
ministère des Transports a remis 
aux municipalités le segment de 
la 155 entre Saint-Léonard-d’As-
ton et Saint-Célestin. C’est par cette 
route que passe la majorité du tra-
fic automobile de Trois-Rivières 
à Drummondville dans les deux 
sens.

Plusieurs accidents graves se 

produisent sur cette route, dont la 
dernière, un accident mortel qui 
date du 13 février dernier.

Le rang Saint-Joseph est privi-
légié par les citoyens car les gens 
ont peur du trafic lourd sur la 
route 55 ainsi que la circulation 
à contresens qui est plus propice 
aux collisions. Sans oublier que dix 
kilomètres de moins c’est une éco-
nomie appréciable!

La demande est claire: réalisez 
votre engagement de faire de la 
route 55 une autoroute qui sécuri-
sera les usagers et qui favorisera le 
développement de nos entreprises 
du Parc industriel de Bécancour, 
de Trois-Rivières et des munici-
palités environnantes. Reprenez 
et entretenez convenablement la 
route 155 à partir de l’autoroute 20 
jusqu’à Saint Célestin.

Les maires, les citoyens, les gens 
d’affaires veulent une date pré-
cise… de la machinerie sur le ter-
rain avant le prochain mandat du 
gouvernement. Monsieur François 
Bonnardel, ministre des Trans-
ports, et monsieur Donald Martel, 
député de Nicolet-Bécancour, réa-
lisez vos engagements.

Monsieur Martel, vous êtes un 
homme de parole, proche des 
citoyens, votre gouvernement 
doit vous aider à réaliser vos 
engagements.

L’autoroute 55: un rêve, un cauchemar, un mirage

L’auteur de cette lettre trace un portrait de la situation des transports sur l’autoroute 55. Il demande au député Donald 

Martel de remplir sa promesse et celle de son gouvernement d’enclencher les travaux nécessaires pour améliorer la 

circulation sur cette route.  — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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CONCOURS

Du 29 février au 23 octobre 2020

par mois!*

*Deux gagnants seront tirés au hasard, une fois par mois aux dates suivantes : 23 mars, 27 avril, 25 mai, 22 juin, 27 juillet, 24 août, 23 septembre et 28 octobre.

** Si vous êtes abonné au Nouvelliste papier ou à la version lenouvellistesurmonordi, vous êtes automatiquement éligible au concours.

Célébrezavec nous!

ANNIVERSAIRE

Du 29 février au 23 octobre 2020

Tirage de deux prix de 1000$ par mois!*

16 000$
en prix à gagner

$ inscrivez-vous en ligne au

concours.lenouvelliste.ca

ANNIVERSAIRE

brezC léCavecavec br
ez

s!s!

doublez
vos chances
de gagner
si vous êtes
abonné**

ST-LOUIS

PISCINES & SPAS

eau I b ien -ê t re I l i f e s ty le
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KIM ROMPRÉ
kim.rompre@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le projet J’ai 
mon appart’ à Shawinigan conti-
nue d’évoluer. Afin d’amasser 
les 500 000 $ manquants pour 
procéder à la construction de 
l’immeuble de 12  logements 
supervisés destinés aux per-
sonnes vivant avec une déficience 
intellectuelle ou un trouble du  
spectre de l’autisme, le conseil 
d’administration a lancé, mar-
di, une campagne majeure de 
financement.

Ce sont des parents de Shawini-
gan vivant au quotidien avec la 
tâche de superviser un proche 
déficient intellectuel qui, en 2018, 
ont décidé d’unir leurs efforts en 
créant cet organisme à but non 
lucratif. 

Les parents doivent trouver une 
façon de recueillir 1,4 million $ 
dans le milieu sur un projet éva-
lué à près de 2,9 millions $. 

Michèle Lafontaine, présidente 
du conseil d’administration de 
l’organisme sans but lucratif J’ai 
mon appart, n’est pas peu fière 
du chemin parcouru jusqu’ici. Elle 
indique que 900 000 $ ont déjà été 
amassés. 

« La rép onse est  extraordi-
naire. La mobilisation du milieu 
est exceptionnelle», indique la 
maman de Félix, 26 ans, atteint 
d’une déficience intellectuelle. 

La campagne de financement 
comprend des commandites des 
12 appartements et des aires com-
munes de l’immeuble. Déjà, trois 
appartements ont trouvé leur 
commanditaire. 

La sollicitation de donateurs pri-
vés, la recherche de partenariats, 
une activité-bénéfice le 27 mars, 
la vente de briques virtuelles en 
mai ainsi que le Grand McDon 
dans les restaurants McDonald’s 
du Centre-du-Québec le 6 mai 
prochain font également partie 
des moyens mis de l’avant pour 
l’atteinte de l’objectif.

Le conseil d’administration sou-
haite avoir complété le finance-
ment du projet d’ici la fin de 2020 

et ainsi procéder à la construction 
de l’immeuble au printemps 2021. 

« À la  f in de l’été,  début de 
l’automne 2021,  on souhaite 
que les gens entrent dans leur 
appartement.» 

Trente personnes ont d’ailleurs 
fait une demande pour l’un de ces 
logements supervisés. 

EXPERTISE
Michèle Lafontaine explique que 

le projet peut compter sur une 
expertise reconnue en matière 
d’inclusion des personnes en 
situation de handicap grâce à un 
partenariat avec la Chaire autodé-
termination et handicap dirigée 
par le chercheur Martin Caouette 

de l’UQTR. «Le projet est docu-
menté. On souhaite que ça puisse 
aider d’autres parents ailleurs au 
Québec.» Un souhait qui pourrait 
se réaliser puisque, la semaine 
dernière, le conseil d’adminis-
tration présentait le projet J’ai 
mon appart’ au ministre Lionel 
Carmant.

CAMPAGNE DE FINANCEMENT POUR J’AI MON APPART’

À la recherche des 
derniers 500 000 $

Sabrina Ayotte, Marie-Christine Morand, Alexis Pronovost et Félix Lapointe sont des locataires potentiels de J’ai mon 
appart’. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

La firme d’architectes Jacques et Gervais de Shawinigan a conçu les plans du bâtiment.

 «À la fin de l’été, 
début de l’automne 
2021, on souhaite que 
les gens entrent dans 
leur appartement»

OTTAWA (PC) — Jean Chrétien dit 
qu’il est «facile de blâmer» le pre-
mier ministre Justin Trudeau pour 
la durée de la crise des blocages fer-
roviaires, mais que «ce n’est pas à lui 
de décider».

De passage à Ottawa, mardi,  
M. Chrétien s’est porté à la défense 
de l’actuel premier ministre dans 
la gestion de cette situation qui 
implique des chefs héréditaires 
de la nation wet’suwet’en qui s’op-
posent au passage d’un gazoduc 
sur leur territoire. «Même s’il voulait 
envoyer la police, il ne peut pas. Ce 
n’est pas ça qu’on entend dire à la 
télévision. C’est injuste!» a déploré 
l’ancien politicien devant la presse.

Et même si M. Trudeau avait 
voulu recourir à l’armée, il aurait 
fallu que les premiers ministres des 
provinces concernées en fassent 
la demande. «J’étais là quand on 
a passé ces lois-là!», a rappelé  
M. Chrétien, faisant référence à la 
crise d’octobre 1970 au cours de 
laquelle Ottawa avait proclamé la 
Loi sur les mesures de guerre à la 
demande de Québec.

L’opposition conservatrice a récla-
mé que M. Trudeau demande l’in-
tervention des forces de l’ordre pour 
permettre aux trains de passer, alors 
que le Bloc québécois et le Nouveau 
Parti démocratique ont réclamé 
que le premier ministre s’implique 
directement dans les négociations 
pour trouver une sortie de crise.

Or, le premier ministre ne pou-
vait faire ni l’un ni l’autre, affirme 
M. Chrétien. «Le pipeline en ques-
tion, c’est un pipeline provincial. Le 
fédéral n’a rien à voir avec ça. C’est 
pour amener le gaz de la Colombie-
Britannique à un port en Colom-
bie-Britannique sur un pipeline 
autorisé par le gouvernement pro-
vincial», a-t-il insisté.

Une entente de principe a fina-
lement été annoncée dimanche 
entre la nation wet’suwet’en, la 
Colombie-Britannique et Ottawa, 
mais des barricades sur les voies 
ferrées demeurent à Kahnawake, 
entre autres.

Questionné au sujet de l’impact 
de cette situation sur l’unité du 
pays, M. Chrétien a offert cette 
réponse: «Non. Le Canada est plus 
fort que ça. Nous faisons toujours 
face à ces problèmes et nous arri-
vons à les surmonter.»

Du même souffle, l’ancien pre-
mier ministre a laissé tomber qu’il 
n’était plus dans la vie publique 
et qu’il n’avait plus à régler de tels 
problèmes. 

«Je ne suis plus le quart-arrière du 
lundi matin ni la belle-mère», a-t-il 
laissé échapper avant de s’éloigner 
des journalistes.

CRISE FERROVIAIRE

Chrétien 
se porte 
à la défense 
de Trudeau
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La propriétaire 
Michèle Hamelin 
lorgne la retraite

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Alors que son en-
treprise est sur le point de fêter 
ses 40 ans, la propriétaire de l’Ate-
lier-Boutique L’Angélaine, Michèle 
Hamelin, veut bientôt prendre sa 
retraite. D’où son souhait de voir 
une relève ou des investisseurs 
lever la main pour maintenir les 
activités de ce fleuron bien installé 
dans le secteur Sainte-Angèle, à 
Bécancour.

«Je ne peux plus continuer toute 
seule et je n’ai pas de relève fami-
liale. Le futur de l’entreprise reste 
à déterminer. Je souhaite que les 
structures développées (équipe-
ments et marchés) puissent por-
ter les rêves de nouvelles créatrices 
capables d’amener l’entreprise vers 
d’autres réalisations. Sinon, ça me 
ferait mal au cœur», confie celle 
qui veut baisser son inventaire, 
d’où la grande vente qui est en 
cours.

La fondatrice rappelle que L’An-
gélaine a réussi le tour de force de 
vivre de la fibre animale au Qué-
bec. «C’est une entreprise qui en a 
inspiré plusieurs à croire qu’il est 
possible de réussir comme agri-
culteur et artisan», se plaît-elle à 
souligner.

À l’époque, l’élevage des chèvres 
était marginal. Et dès le départ, 
Michèle Hamelin aura préco-
nisé le respect de la terre et des 
animaux par une production bio 
avant l’heure, en harmonie avec 
la nature. 

Il faut rappeler que L’Angélaine 
fut d’abord active dans l’élevage 
de chèvres Angora et la production 
de mohair. À l’origine, la boutique 
était située sur le site même de la 
ferme.

Chef de file dans la création de 
produits à base de fibres naturelles, 
les tricots de L’Angélaine sont répu-
tés pour leur beauté et leur qualité 
métiers d’art. 

«Le mohair est la fibre domi-
nante, renommée pour sa dura-
bilité et ses qualités thermiques 
exceptionnelles particulièrement 
adaptées à notre climat et mises 
à l’épreuve par le célèbre explo-
rateur du froid Bernard Voyer. 
Cet homme extraordinaire qui a 
conquis les sept plus hauts som-
mets du monde s’est avéré être 
un illustre porte-parole pour nos 

fameuses chaussettes de kidmo-
hair. Il est fier de dire que c’est 
le seul produit québécois qu’il 
endosse»,  raconte fièrement  
celle qui fait travailler 26  per-
sonnes, dont des tricoteuses à la 
maison.

Au fil des années, cette dernière 
a su s’entourer d’une équipe com-
pétente et harmonieuse. Sa fille 
Marie-Josée y a contribué pendant 
plusieurs années. 

«L’Angélaine a toujours été à 
l’écoute de sa clientèle. On a déve-
loppé des produits adaptés aux 
sportifs, aux personnes souffrant 
du froid, ainsi qu’une gamme de 
produits thérapeutiques adap-
tés aux besoins d’une population 

v i e i l l i s s a n t e  g ra n d i s s a n t e » , 
décrit-elle.

Finalement, l’entreprise aura 
accumulé plusieurs distinctions, 
d’où sa réputation qui n’est plus 
à faire: personnalité Affaires au 
féminin lors du Gala Banquet 

des Seigneurs 2014 (Chambre de 
commerce), Prix GalArt du Centre-
du-Québec (Métiers d’Arts) 2010, 
Lauréat provincial catégorie Réa-
lisation, Fédération des Agrotours 
du Québec 2007, Grand Prix Fédé-
ration du Tourisme, volet agrotou-
risme, 2007, Prix coup de cœur du 
public, Salon des Métiers d’Art du 
Québec à Montréal 2007 et coup 
de cœur du Sélection du Reader’s 
Digest 2006.

L’ATELIER-BOUTIQUE L’ANGÉLAINE CHERCHE LA RELÈVE

À la recherche d’une 
fibre... entrepreneuriale

La propriétaire de l’Atelier-Boutique L’Angélaine, Michèle Hamelin, souhaite que sa retraite éventuelle ne vienne pas 
compromettre les activités de ce fleuron du secteur Sainte-Angèle à Bécancour.—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Je souhaite que 
les structures 
développées 
(équipements et 
marchés) puissent 
porter les rêves de 
nouvelles créatrices 
capables d’amener 
l’entreprise vers 
d’autres réalisations. 
Sinon, ça me ferait 
mal au cœur»

«L’Angélaine a toujours été à l’écoute de 
sa clientèle. On a développé des produits 
adaptés aux sportifs, aux personnes souffrant 
du froid, ainsi qu’une gamme de produits 
thérapeutiques adaptés aux besoins d’une 
population vieillissante grandissante»
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JUDITH DESM EULES
Le Soleil

«Je n’ai rien à me reprocher. J’ai 
fait comme un coureur, j’ai fait de 
mon mieux. Jusqu’au dernier coup 
de pédale», lance Louis Garneau, 
alors qu’il annonçait mardi que sa 
compagnie nage dans une dette de 
32 millions $.

L’entreprise  québé coise se 
place à l’abri de ses créanciers; 
18 millions  $ sont garantis et 
14 millions $ sont non garantis. 
Une soixantaine d’employés du 
siège social de Saint-Augustin 
ont été mis à pied, de façon tem-
poraire, insiste-t-on. Louis Gar-
neau dit entamer une période de 
«restructuration».

«On est dans une business qui 
me passionne, c’est ma vie, ça 
porte mon nom. C’est très difficile, 
mais je ne lâcherai pas. Ce n’est 
pas une faillite, c’est une protec-
tion», a fait savoir le président fon-
dateur en conférence de presse.

Après 37 ans d’activité, Louis 
Garneau a déposé mardi un avis 
d’intention en vue de présenter 
une proposition à ses créanciers 
en vertu de la Loi sur la faillite et 
l’insolvabilité.

L’entreprise dit vouloir utiliser 
la période de protection offerte 
par la loi  pour «apporter les 
modifications nécessaires à ses 
opérations dans le contexte dif-
ficile qui frappe l’industrie et le 
commerce au détail en général».

REBÂTIR
Louis Garneau s’est montré clair, 

il n’a pas dit son dernier mot. 
«C’est ma vie. J’espère revenir 
plus gros. Je continue parce que 
j’y crois», a-t-il répété à maintes 
reprises.

Il reste quelque 80 employés de 
Louis Garneau à Québec. Tous les 
départements ont subi des pertes 
afin de réduire les frais. Le but 
est que l’entreprise puisse conti-
nuer les activités avec le person-
nel minimal. Louis Garneau n’est 
donc pas seul, son équipe conti-
nue de travailler avec lui pour 
ce deuxième souffle. Tous, sauf 
l’équipe des finances, qui a choi-
si de partir quand les choses ont 
commencé à mal tourner.

Au sujet des coupes, Louis Gar-
neau avoue qu’il aurait pu mettre 
à pied des employés plus tôt, 
afin de remonter la pente plus 
facilement, mais «par respect», 
il a attendu le plus longtemps 
possible.

Après la mauvaise nouvelle, 
annoncée mardi midi, il  s’est 
dit «profondément attristé» et 

«sincèrement désolé».
« Avec la crise qui frappe le 

marché, c’est un véritable vent 
de face que nous devons affron-
ter. Nos problèmes ont débuté il 
y a 36 mois avec les faillites de 
deux de nos plus gros clients à 
l’international.»

Louis Garneau n’a plus de liqui-
dités, voilà le problème. Ces deux 
fermetures majeures auront eu 
trop d’impacts négatifs.

Plusieurs changements straté-
giques et opérationnels seront 
faits prochainement pour assurer 
la rentabilité de l’entreprise à l’ave-
nir. Un plan de redressement sera 
bientôt présenté aux créanciers.

L’homme d’affaires veut se rele-
ver, comme après une chute à 
vélo. Il est d’ailleurs en quête 
d’investisseurs pour finaliser son 
financement. Les investisseurs 
québécois auront priorité.

Il est aussi à noter que l’avis 
d’intention déposé ne touche pas 
Louis Garneau USA inc., Louis 
Garneau Mexico inc. et Sugoi Glo-
bal inc. Les opérations de Louis 
Garneau Sports devraient se pour-
suivre normalement.

MILIEU DIFFICILE
«C’est très difficile d’être dans un 

milieu international où le com-
merce du détail est en train de 
changer à la vitesse grand V. J’ai 
décidé de ne pas abandonner, 
ç’a toujours été ma marque de 
commerce», confie aussi Louis 
Garneau.

Il insiste pour dire qu’il n’attend 
pas de subvention du gouverne-
ment, même qu’il n’en veut pas. 
«On n’a jamais reçu de subven-
tions. On a dit il y a deux ans que 
Louis Garneau avait reçu une aide 
de 2 millions $. L’aide, c’est un 
prêt.»

Dans la même lancée, il espère 
que les internautes s’abstiendront 

de mauvais commentaires sur les 
réseaux sociaux. «On a besoin de 
compassion. Par respect pour mes 
employés, ma famille, l’organisa-
tion. Ne soyez pas méchants, on 
n’a pas besoin de ça.»

Au mois de septembre dernier, la 
compagnie annonçait mettre un 
frein à la production de vêtements 
à Saint-Augustin-de-Desmaures. 
La pénurie de main-d’œuvre justi-
fiait la fermeture de l’unité de pro-
duction textile, qui a provoqué la 
perte de 46 emplois.

C’est précisément à cet endroit 
que tout avait commencé pour 
Louis Garneau. La nouvelle avait 
été dure à encaisser. L’entreprise 
avait dit transférer la production 
québécoise dans son usine du 
Mexique. La moyenne d’âge des 
travailleurs de là-bas représente 
un avantage. Selon l’entrepreneur, 
l’avenir du Québec n’est pas dans 
le secteur manufacturier.

Quelque 250 personnes sont à 
l’emploi de Louis Garneau dans 
le monde. Et rappelons que la 

compagnie est au nombre des 
créanciers du détaillant spécialisé 
en sports et plein air La Cordée, 
qui s’est également protégé de ses 
créanciers il y a un peu moins de 
deux semaines.

SACRIFICES
L’homme d’affaires a tenu à dire 

qu’il ne se verse plus de salaire 
depuis plusieurs mois et qu’il a 
investi lui-même, avec son argent 
personnel et celui de sa conjointe, 
dans son entreprise.

Il assure qu’il sera aux Jeux olym-
piques cet été. Il entend garder 
tous ses clients et tous ses four-
nisseurs. Serait-il prêt à laisser les 
rênes de l’entreprise à quelqu’un 
d’autre s’il le faut? Oui. Il souhaite 
rester présent, mais accepte de 
passer au deuxième rang.

Louis Garneau a aussi manifesté 
son intention de céder l’entreprise 
à ses enfants, cet objectif n’a pas 
changé. Il espère que la compa-
gnie continuera de vivre dans leurs 
mains, plus forte qu’avant, même.

Louis Garneau se place 
à l’abri de ses créanciers

Louis Garneau affirme qu’il espère re-
lancer son entreprise.— PHOTO LE SOLEIL

La Presse canadienne

OTTAWA — L’industrie touristique 
canadienne s’attend à ce que l’épi-
démie de coronavirus ait des effets 
sur le nombre de visiteurs étran-
gers qui viendront au pays pendant 
la saison estivale.

Certains experts constatent déjà 
un changement dans le nombre 
de touristes étrangers accueillis 
au pays, en particulier ceux qui 
viennent de la Chine, où l’épidé-
mie a commencé. «Les réserva-
tions en provenance de Chine ont 
diminué d’environ 70 % de mars 
à octobre, ce qui est évidemment 
assez considérable», a affirmé 
Maya Lange, vice-présidente du 
marketing mondial de Destina-
tion BC, une société d’État qui se 
consacre à attirer des visiteurs 
dans la province.

Plusieurs compagnies aériennes 
ont limité le nombre de vols à 
destination du pays, et certaines 
personnes ont eu des difficultés à 
obtenir des visas en raison de fer-
metures temporaires dans certains 
bureaux.

Selon Statistique Canada, il y a 
eu 571 000 arrivées de touristes en 
provenance de Chine en 2019.

Les visiteurs chinois, très recher-
chés par l’industrie touristique 
canadienne, ne représentent tou-
jours qu’une part relativement 
faible des touristes étrangers au 
Canada sur une base annuelle.

Plusieurs agences canadiennes 
de marketing touristique ont reti-
ré tous leurs placements publi-
citaires en Chine et redoublent 
d’efforts pour attirer des touristes 
dans d’autres marchés comme les 
États-Unis et le Royaume-Uni.

«Dans le passé, dans n’importe 
lequel de nos marchés, lorsque des 
circonstances exceptionnelles se 
sont produites, nous avons pris des 
mesures similaires pour garantir 
que nos efforts de marketing tou-
ristique aient un impact», a décla-
ré Tess Messmer, porte-parole de 
Destination Canada, une société 
d’État axée sur la promotion du 
Canada à l’étranger.

La société a déclaré que la Chine 
demeurait un marché important 
et qu’elle continuerait de travail-
ler avec les agences de voyages en 
ligne et les médias touristiques.

Tourisme Ottawa a également 
retiré ses fonds publicitaires de la 
Chine, mais a dit espérer mainte-
nir une relation avec les voyagistes 
chinois et d’autres contacts.

L’industrie 
touristique 
canadienne se 
prépare à subir 
les effets du 
coronavirus
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TROIS-RIVIÈRES — Si le nom 
d’Alexandre Dostie ne vous est 
pas familier, cette lacune devrait 
se combler d’elle-même au cours 
des prochains mois. Le cinéaste 
promène présentement son tout 
dernier court métrage, Je finirai 
en prison, dans de multiples évé-
nements à travers le monde et 
quatre prix ont jusqu’ici émaillé 
ce parcours. 

Rejoint au téléphone mardi, Dos-
tie quittait d’ailleurs le lendemain 
pour la Finlande, histoire de pré-
senter son œuvre au Festival du 
film de Tampere avant de revenir 
au Québec pour la projection de 
son dernier-né au festival Regard 
du Saguenay où il aura l’honneur 
d’être présenté en ouverture de la 
compétition officielle le 12 mars. 

«Jusqu’ici ,  mon plus grand 
moment a sans doute été ma par-
ticipation au Festival de Sundance, 
un rendez-vous très important et 
prestigieux, de commenter le réa-
lisateur et scénariste. Il y a aussi le 
festival de Clermont-Ferrand où je 
suis allé et qui est majeur. Le film 
a été présenté dans 17 festivals à 
l’international mais globalement, 
j’estime qu’on n’en est qu’au tiers 
de la tournée. Pour ce qui est du 
marché canadien, je dirais que 
80 % de son parcours a été réalisé.»

Le festival saguenéen a ceci de 
particulier que le film auréolé du 
Grand Prix le mettrait sur une 
longue liste de films en candida-
ture pour une éventuelle course 
aux Oscars. C’est aussi le cas pour 
le festival de Tampere. Ce n’est 
cependant pas un objectif dans 
la tête du cinéaste. «C’est sûr que 
ça donne une extraordinaire visi-
bilité. On l’a vu cette année alors 
qu’un film distribué par Travelling 
(une boîte trifluvienne), était en 
nomination pour l’Oscar du meil-
leur court métrage. Par contre, et 
je le dis sans prétention, j’estime 
que les choix faits aux Oscars ne 
témoignent pas toujours de la 
vraie qualité du film. Il y a beau-
coup de stratégies en coulisses. Le 
film qui a remporté le titre cette 
année était infiniment moins bon à 
mes yeux que Brotherhood, le film 
québécois.»

«Pour moi, de poursuivre Dos-
tie, la récompense ultime, c’est ce 
qui arrive présentement à Je fini-
rai en prison: être présenté dans 

de nombreux festivals prestigieux 
à travers le monde et être vu par le 
plus de monde possible.»

Le cinéaste avait déjà connu ce 
genre de succès avec son film pré-
cédent, Mutants, qui avait notam-
ment remporté le prix du meilleur 
court métrage au Canadian Screen 
Award de même qu’au Gala qué-
bécois Iris en 2017 en plus d’avoir 
été présenté dans quelque 115 fes-
tivals autour de la planète.  

Alexandre Dostie soutient pour-
tant que Je finirai en prison est son 
œuvre la plus achevée. «C’est pas 
mal ce qui ressort des commen-
taires de ceux qui ont suivi mon 
parcours. J’ai vraiment tout don-
né pour ce film-là. Dès l’écriture, 
j’avais envie de mettre la barre 
plus haute, d’explorer des procé-
dés que je n’avais pas exploités 
jusqu’ici. Mutants, c’était beaucoup 
filmé avec caméra à l’épaule, ce qui 
donne de la latitude pour changer 
des choses au tournage. Là, je vou-
lais des cadrages plus étudiés, des 
jeux de lentilles plus variés, etc. Ce 
souci d’une écriture plus sophisti-
quée fait que c’est un film plus éla-
boré que le précédent.»

«C’est vrai que le cinéma est un 
art de compromis mais je n’aime 
pas beaucoup les compromis 
si bien que le film est vraiment 

proche de ma vision initiale. J’ai 
écrit 23 versions du scénario sur 
une période d’un an, j’ai été en pré-
paration pendant deux ans, alors 
je me suis donné les moyens pour 
rester fidèle à ma vision.» Il a dû 
tourner la vingtaine de minutes du 

film en sept jours, ce qui est déjà 
beaucoup pour un court métrage 
et dans des conditions hivernales 
difficiles. «On s’est contenté de 
trois ou quatre prises par plan, ce 
qui est peu, mais c’est là que tout le 
travail en amont a payé.»

Déjà poète et musicien, on se 
demande pourquoi il ajoute le 
cinéma à son arsenal . «Je pense 

que j’aime le défi, répond-il après 
réflexion. C’est certainement le 
truc qui présente pour moi le plus 
gros défi. La réalisation d’un film, 
c’est toujours un long processus 
qui te change comme artiste mais 
aussi comme être humain. C’est 
super confrontant et à chaque 
fois, j’ai eu l’impression d’en sortir 
différent.»

«C’est vrai que je n’ai fait que 
deux films, mais à chaque fois, je 
l’ai abordé comme si ça devait être 
la dernière. On n’est jamais à l’abri 
d’un échec.»

Voilà notamment pourquoi il 
tient tant à ce que Je finirai en pri-
son trouve son public à travers le 
plus d’événements possible. 

«Le festival Regard, par exemple, 
est un de mes préférés. Il est très 
couru et on a l’honneur cette 
année d’être projeté en ouver-
ture dans la grande salle devant 
quelque chose comme 800 per-
sonnes. C’est un beau jury, le pal-
marès est relevé, si on y reportait 
un prix, ça aiderait beaucoup la 
carrière du film. Pareil pour Tam-
pere. En même temps, je ne veux 
rien dévaloriser mais le choix d’un 
jury, c’est celui, subjectif, de trois 
ou quatre personnes. L’essentiel, 
c’est encore que le film trouve son 
propre public.»

JE FINIRAI MA VIE EN PRISON, D’ALEXANDRE DOSTIE

Le grand tour du monde

Après des arrêts aux festival de Sundance et de Clermont-Ferrand, notamment, le cinéaste trifluvien Alexandre Dostie 
présentera son tout dernier court métrage, Je finirai en prison, en ouverture du festival Regard, à Saguenay, la semaine 
prochaine. — PHOTO: BENOÎT LE ROUZÈS

«Pour moi, la 
récompense ultime, 
c’est ce qui arrive 
présentement à Je 
finirai en prison: être 
présenté dans de 
nombreux festivals 
prestigieux à travers 
le monde et être 
vu par le plus de 
monde possible.»
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Festiroule 
Country

TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le Fes-
tiroule Country de Trois-Rivières 
invite le public au Salon plein air et 
loisirs au centre commercial Les 
Rivières qui aura lieu les  
6, 7 et 8 mars 2020. Des artistes 
invités offriront des prestations 
tout au cours de la fin de semaine. 
Ce sont Jacques Laberge (vendre-
di vers 19 h-20 h pour 20 à  
30 minutes),  Sylvie Rioux (samedi 
vers 13 h 45 pour 30 à 45 minutes) 
et Mack & Ro (dimanche, à 13 h 30 
et 15 h pour 20 à 30 minutes). La 
scène et le kiosque du Festiroule 
Country seront situés tout près du 
Dollarama et du Café Timothy’s. 
Pour plus d’informations, on peut 
appeler au 819-697-3737 ou par 

courriel au festiroule3r@bail-mau-
ricie.com.

Caravane

TROIS-RIVIÈRES (FH) — Dans le 
cadre de la Journée internationale 
des femmes, la troupe Caravane 
offrira une présentation spéciale 
de son spectacle Au coeur du vent. 
Sarah Barbieux y est accompa-
gnée du harpiste flûtiste Sylvain 
Chiasson pour interpréter un 
répertoire de chansons anciennes 
et séfarades ainsi qu’un florilège 
de ses poèmes. Ce spectacle aura 
lieu le samedi 7 mars à 19 h 30 au 
Rond Coin de Saint-Élie-de-Cax-
ton. Le coût d’entrée est de 15 $. 
Pour informations et réservations, 
819-221-3322 ou www.lerondcoin.
com.

LES ARTS EN BREF

— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Alejandra Basañes se spécialise 
en dessin, estampe et verre. Elle 
présente ses recherches et sa dé-
marche artistique ayant comme 
point de départ le dessin. L’artiste, 
qui expose à la Galerie d’art du 
parc jusqu’au 5 avril, représente les 
mondes artistiques en mouvance 
au fil du temps. 

 ̽ ALEJANDRA 
BASAÑES À LA 
GALERIE D’ART 
DU PARC

NOS PHOTOS
À voir sur nos applications 
mobiles et sur 
lenouvelliste.ca

DAVID FRIEND

La Presse canadienne

TORONTO — Avril Lavigne s’ajoute 
aux musiciens qui ont reporté leurs 
spectacles à l’étranger en réponse 
au nombre croissant de nouveaux 
cas de coronavirus dans le monde.

La chanteuse pop canadienne 
a publié un message à ses admi-
rateurs sur les réseaux sociaux, 
disant qu’elle ne se rendrait pas en 

tournée en Asie en avril et en mai 
en raison de l’épidémie du virus 
connu sous le nom de COVID-19.

Elle a affirmé que son équipe et 
elle-même étaient profondément 
déçues de devoir prendre cette 
décision et a encouragé tous ses 
admirateurs à prendre soin d’eux 
dans l’intervalle.

Avril Lavigne a ajouté qu’elle 
espérait annoncer bientôt de nou-
velles dates pour ces spectacles.

La décision intervient alors que 

d’autres groupes reculent sur leurs 
plans de tournée.

Les rockeurs montréalais Wolf 
Parade ont déclaré aux détenteurs 
de billets pour leurs spectacles 
qu’il serait «globalement irrespon-
sable et potentiellement risqué» 
de poursuivre leur tournée euro-
péenne et britannique. 

L e s  g r o u p e s  a m é r i c a i n s  
Green Day et National ont eux 
aussi suspendu leurs projets à 
l’étranger.

CORONAVIRUS

Avril Lavigne reporte 
ses spectacles en Asie

À cause de coronavirus, Avril Lavigne, tout comme plusieurs autres groupes de musiciens,  a décidé d’annuler les spec-
tacles qu’elle devait donner dans plusieurs pays asiatiques. — PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

The Associated Press

NEW YORK — La publication pro-
chaine par Woody Allen de ses 
mémoires est fustigée par sa fille 
Dylan Farrow, qui critique aussi 
la maison d’édition pour avoir 
accepté.

Dylan Farrow soutient que Woo-
dy Allen l’a agressée sexuellement 
lorsqu’elle était enfant au début 
des années 1990. Le réalisateur 
a nié tout acte répréhensible; il 
n’a jamais été accusé de quoi 
que ce soit malgré deux enquêtes 
distinctes.

Grand Central Publishing, une 
division du groupe Hachette Book, 
a annoncé lundi que l’autobiogra-
phie Apropos of Nothing sortira le 
7 avril. 

Ce contrat avec Hachette signi-
fie que Woody Allen partage 
son éditeur avec l’un de ses plus  
grands détracteurs, son fils Ronan 
Farrow. 

Le livre de celui-ci, Catch and 
Kill: Lies, Spies, and a Conspiracy 
to Protect Predators, a été publié 
l’an dernier par la maison d’édition 
Little, Brown, une autre division de 
Hachette Book Group.

«La publication par Hachette 
des mémoires de Woody Allen 
est profondément bouleversante 
pour moi personnellement et 
constitue une trahison totale pour 
mon frère, dont le récit courageux, 
dont a profité Hachette, a donné la 
parole à de nombreux survivants 

d’agressions sexuelles par des 
hommes puissants», a soutenu 
Dylan Farrow dans un communi-
qué publié lundi soir.

Mme Farrow a ajouté qu’elle 
n’avait jamais été contactée par des 
«vérificateurs de faits» pour l’auto-
biographie de son père. «Voilà un 
autre exemple du privilège profond 
que confèrent le pouvoir, l’argent et 
la notoriété, écrit-elle. La compli-
cité de Hachette à cet égard devrait 
être appelée pour ce qu’elle est 
et (ses dirigeants) devraient en 
répondre.»

Dylan Farrow 
est outrée que 
Woody Allen publie 
ses mémoires

«La publication 
par Hachette 
des mémoires de 
Woody Allen est 
profondément 
bouleversante pour 
moi personnellement 
et constitue une 
trahison totale pour 
mon frère, dont le 
récit courageux, dont 
a profité Hachette, a 
donné la parole à de 
nombreux survivants 
d’agressions sexuelles 
par des hommes 
puissants»
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5 2 8 9 1 3 7 4 6

4 6 1 5 3 2 8 7 9

8 9 5 6 4 7 1 3 2

7 3 2 1 9 8 5 6 4
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4992

6

1 9 7

8 2 4 3

8 4 6 2

8 5

4 7 3

2 1 9 6

4 3

5 1 2 8

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile 4993

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Louis Scutenaire
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation d’Henry Mintzberg:
On ne peut pas définir la
qualité, on la reconnaît
quand on la voit.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3
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5
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7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Scepticisme.
2. Admis comme honnête -
Appareils de détection.

3. Ne croque pas - Fringale -
Avachi.

4. Rongés - Décorer.
5. Mesure chinoise - Le toit du
monde.

6. Grande quantité - Maison de
babouchka.

7. Facteur Rhésus - Véhicule
rapide - Lever les pattes.

8. Lettre grecque - Pâturage
d’été.

9. Modifier pour rendre plus
pratique - Possessif.

10. Planchette de bois - Huile
essentielle.

11. Sujet conscient et pensant
- Qui peuvent être allongés
sans se rompre.

12. Raisonnable - Compte sur.

VERTICALEMENT

1. Qui sont si anciennes qu’on
n’en connaît plus l’origine.

2. Couleur du corbeau -
Interruption du travail.

3. Langue parlée en Haïti -
Mamelle.

4. Dieu du pays du Nil - Pierre
précieuse.

5. Génie de l’air - Oeuvre nip-
pone - Poète primitif.

6. Elle est fétide - Graffiti.

7. Canton suisse - Brutalité.

8. Servent à éclairer - Avances.

9. Idem - On en fait du papier -
Requiescat in pace.

10. Signe du zodiaque - Feuille
de métal.

11. Écossais - Lire un mot lettre
par lettre.

12. Enchâsser une pierre dans
une monture - Placée.

4 mars 2020 No 5716

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ATRIUM
AUTEL
AUTUN

BRETAGNE

CAELIUS
CAMP
CENS
CERES
CHAR
CINNA
CIRQUE
COMICES
CORSE
CURIE

EDILE
EMPIRE
EPEE
ERGASTULE
ETAT

FORUM

GENS
GETA

HEMINE
HORACE

JANUS
JULIEN

LEGAT
LICTEUR
LIMES
LIVIE

MARS
MESSINE
MILLE

MURENE

NARCISSE
NERVA
NIMES
NONE

REMUS
RHETIE
RUBICOND

SENAT
SEVERE

SUETONE
SULLA

TACITE
TERENCE
TERME

TOGE
TORTUE

ULPIEN

VESTA

VILLA
VULCAIN

Solution du dernier numéro : VENDÉEN 04-03-2020
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Solution du dernier numéro
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3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HoRiZontalEMEnt

1 Unité de mesure de
temps. – Qui est capable
de remplir une fonction.

2 Qui a la forme d’un oeuf.
– Sols cultivables.

3 Être digne d’une récom-
pense. – Pièce qui vaut
un centième de dollar.

4 Préfixe qui signifie à
moitié. – Bruit qui fait
toujours rire les enfants.
– Qui n’offre aucun
danger.

5 Se dit d’un produit
alimentaire moins gras
et moins sucré. – Dont
le poil est naturellement
très court.

6 Étendue de terre
entourée d’eau. – Il vit
peut-être à Berlin.

7 Restituer à quelqu’un ce
qui lui appartient. – Qui
n’est pas grosse.

8 Côté de l’horizon où le
soleil se lève. – Qui vont
ici et là, sans but.

VERtiCalEMEnt

1 Qui est réduit à la forme
la plus simple.

2 Qui sont pleins de vie et
de vivacité d’esprit.

3 C’est le mot voiture, en
anglais. – Qui met du
temps à agir.

4 Petit fruit ovale à noyau.

5 Clair et précis. – On y
prend le train.

6 Nommer oralement
chaque lettre.

7 Exister, avoir une réalité.
8 Signe formé de deux

points juxtaposés que
l’on met sur les voyelles.

9 Sert à lancer des flèches.
– Ainsi soit-il.

10Urgent.
11 Gardé dans sa main.

– Prêts pour un examen
médical complet.

12 Petit plancher surélevé.

E S t o M a C P E R E

B o u S E a V o C a t

a i R u n S S o i R

u C o t E P E l l E

C R P E R i l o n

H a t E F o u R G o n

E G a R E n i a i S E

R E C E n t E P E E
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MOTS FLÉCHÉS

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

HOROSCOPE Mercredi 4 mars 2020

Bélier (21 mars au 19 avril)
En ce milieu de semaine, avec le cycle
Lunaire en Cancer, les gens qui vous
entourent risquent de réclamer davan-
tage d'attention de votre part. Dans le
domaine professionnel, ne faites rien qui
puisse laisser entrevoir votre favoritisme,
car cela pourrait entraîner jalousies et
rivalités. Toutefois sur le plan personnel,
la tendresse devrait être au rendez-vous
si vous le désirez...

Taureau (20 avril au 20 mai)
Avec l'arrivée imminente de Vénus en
Taureau, évitez de reporter au lendemain
les tâches que vous pourriez accomplir
aujourd'hui. Il pourrait être bon de retar-
der la satisfaction; c'est-à-dire de ne vous
accorder certains plaisirs qu'en guise de
récompense pour un travail bien fait. Le
devoir d'abord, les loisirs ensuite. Ce n'est
pas un ordre... mais une simple suggestion.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Un de vos pressentiments pourrait
s'avérer exact, alors ne sous-estimez
pas le pouvoir de vos capacités intui-
tives. L'indice que vous attendez en
guise de preuve se trouve à votre portée.
Parallèlement, il serait possible d'obte-
nir plus en demandant moins. Et l'issue
d'une poursuite vous sera vraisemblable-
ment favorable si vous ne formulez pas
de demandes excessives. Restez raison-
nable...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Si vous vous appliquez et que vous pro-
cédez calmement, vous serez capable
d'exceller dans l'exécution d'une nouvelle
tâche. La Lune est en Cancer! Alors ne
vous laissez pas intimider par les regards
de vos collègues et de vos supérieurs. En
cas de doute, concentrez-vous sur l'essen-
tiel. Par ailleurs, un lien amical ou affectif
pourrait se solidifier et vous apporter pas
mal de joie.

Lion (23 juillet au 22 août)
Vous ne devriez pas décliner une invita-
tion avec le retour de Mercure en Verseau,
juste en face de votre Signe. Vos rapports
avec les gens pourraient être particulière-
ment cordiaux. Voici l'occasion rêvée pour
contacter des personnes que vous êtes en
train de perdre de vue ou avec lesquelles
vous avez eu un léger froid. Et les arts de
diverses formes stimuleront votre imagi-
nation.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Certaines surprises ne sont pas forcé-
ment trop belles pour être vraies. Alors
sachez accepter sans gêne les choses que
l'on vous offrira. Vos recherches ne sont
pas vaines, même si elles ne génèrent pas
d'innombrables résultats. Votre persé-
vérance en démontrera la pertinence. Et
vous pourriez même aussi exceller dans
une activité que vous pratiquez pour la
première fois.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
L'union fait la force, dit-on. On le répète à
l'occasion. Alors il vaudrait mieux joindre
et fusionner plutôt que séparer ou frac-
tionner actuellement. Les mariages
d'idées et les concordances de circons-
tances pourraient devenir nettement salu-
taires. Vous connaissez déjà les personnes
avec lesquelles vous pouvez former une
association ou un partenariat profitable.
Inutile de chercher plus loin.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Vous n'aurez probablement pas le temps
de vous consacrer à toutes les tâches que
vous aviez envisagé d'entreprendre actuel-
lement. N'essayez pas de brûler les étapes.
Avec la Lune en Cancer, concentrez-vous
d'abord sur l'essentiel et déléguez une
partie de votre travail aux autres. Acceptez
l'aide qui vous sera offerte gratuitement
sans en questionner les motifs.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Tandis que Mercure fait un petit retour
en Verseau, Signe d'Air ami de votre Feu,
la vie pourrait vous faire un clin d'�il.
Les démarches que vous avez entre-
prises seront sur le point de porter fruits.
Continuez dans la voie que vous avez choi-
sie et préparez le terrain pour faire une
transition épanouissante. Des personnes
influentes seront disposées à vous aider.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
On dit qu'il vaut mieux prévenir que gué-
rir. Et vous serez en mesure de prévoir
les éventuels problèmes auxquels vous
devrez peut-être faire face. La Lune est en
Cancer, face à votre Signe, alors pourquoi
ne pas corriger la situation avant même
que ceux-ci ne surviennent? Peu importe
ce qu'en pensent les autres, la précaution
que vous envisagerez de prendre ne sera
pas superflue.

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Avec le retour de Mercure en Verseau, vos
perceptions et vos opinions pourraient
être appelées à changer. Il est probable
que vous sous-estimiez la compétence
d'un collègue ou d'une personne de votre
entourage. Efforcez-vous de ne pas jugez
autrui trop hâtivement et permettez-vous
de remettre en question certaines conclu-
sions. Gardez l'esprit ouvert!

Poissons (19 fév. au 20 mars)
La présence du Soleil en Poissons devrait
permettre à vos projets d'évoluer plus
aisément. Vous pourriez maintenant son-
ger à répéter certaines démarches qui
n'avaient pas porté fruits la première fois.
Une personne influente pourrait d'ailleurs
finir par s'intéresser à vos idées. Par ail-
leurs, une nouvelle opportunité pourrait
surgir quand vous vous y attendrez le
moins...

Pour information :marylene@marylene.com
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Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.
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AVEZ-VOUS

BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
Avis est donné à ALEX GÉLINAS de vous présenter au greffe de la
Cour supérieure du district judiciaire de St-Maurice, situé au 212,
6e rue de la Pointe à Shawinigan (Québec) dans les 10 jours afin
de recevoir la Demande introductive d’instance en garde exclusive
d’enfant, fixation de pension alimentaire ou réserve de recours
ainsi que le nouvel avis de présentation qui y ont été laissés à votre
attention dans le numéro de cause 410-04-004082-155.

À défaut d’être présent à la Cour le 17 mars 2020 à 9 h, tel qu’indiqué
dans l’Avis de présentation, un jugement par défaut pourrait être
rendu contre vous sans autre avis dès l’expiration de ce délai.

Soyez avisé que le présent avis de notification ne sera pas publié à
nouveau, à moins que les circonstances ne l’exigent.

Signé à Shawinigan, ce 28 février 2020

Me Nathalie Newberry
Avocate de la demanderesse

AVIS D’APPELD’OFFRES

La Régie intermunicipale de gestion intégrée des déchets Bécancour
Nicolet-Yamaska (RIGIDBNY) désire recevoir des soumissions pour les
appels d’offres suivants :

No RIGIDBNY-2020-05/Exploitation écocentre Nicolet

Les appels d’offres sont disponibles sur le site du Système électronique
(sé@o).

Pour être considérée, toute soumission devra être accompagnée de :

- Un chèque visé de 5 000 $ par soumissionnaire, émis à l’ordre de la
Régie intermunicipale de gestion intégrée des déchets Bécancour
Nicolet-Yamaska et tiré sur un compte inscrit dans une institution
bancaire ou une caisse populaire.

Les soumissions seront reçues à la RIGIDBNY au 3075, avenue Nicolas-
Perrot, bureau 204, ville de Bécancour, province de Québec, G9H 3C1 avant
le 23 mars 2020 à 10 h 00. Elles seront ouvertes au même lieu et le même
jour, à 10 h 01 à la montre du responsable de la RIGIDBNY.

La Régie intermunicipale de gestion intégrée des déchets Bécancour-
Nicolet-Yamaska ne s’engage à retenir ni la plus basse ni aucune des
soumissions présentées et n’encourt aucune obligation ni aucuns frais
d’aucune sorte envers les soumissionnaires.

Isabelle Deschesnes
Directrice générale

MME MARIE-ANGE CROTEAU COMEAU

Au CIUSSS MCQ - CHAUR de Trois-Rivières, le 27 février 2020, est
décédée à l'âge de 90 ans, Mme Marie-Ange Croteau, épouse de feu
M. Jean-Louis Comeau, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la :
Maison funéraire Richard et Philibert

1350, rue Ste-Marguerite,Trois-Rivières.
Heures d'accueil : le vendredi 6 mars 2020, à partir de 12 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée ce vendredi à 15 h en la
chapelle de la maison funéraire.

L'inhumation aura lieu au cimetière St-Michel 
de Trois-Rivières.

La défunte laisse dans le deuil ses enfants : Micheline (Jean-Guy Balleux), Yvon (Lise Boulard), 
Carmen (Gilles Cormier), Pierrette, Denys (Marie-France Dubuc) et Sylvie (Robert Ladouceur); ses
petits-enfants : Frédéric, Marie-France, Valérie, David, Maxime, Marie-Pierre, Geneviève et Laurent
ainsi que leur conjoint(e); ses 12 arrière-petits-enfants : Emilie, Laurence, Ariane, Simon, Guillaume,
Léa, Edouard, Laurie, Mathilde, Olivia, Nathan et Benjamin; ses soeurs : Laurette Croteau (feu Elie
Croteau) et Monique Croteau (feu Raoul Fournier); ses belles-soeurs : Yvette Dorion (feu Herman 
Croteau), Alice Comeau (feu Clément Beaudry), Jacqueline Comeau (Réal Bourque) et Thérèse
Comeau (feu Florent Beaudoin) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

petites annonces
TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363

IMMOBILIER
VENTE

8663 Propriétés à revenus

NICOLET - 4 Logements - 4½, avec 2 étages
et garage chacun, bien insonorisé, entrée in-
dépendante, 819-293-3452, 819-293-9019.

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½, 4½ TROIS-RIVIÈRES,
Avec ou sans stat. int. et asc., pas de chien

819 609-0425

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
Ascenseur stat. int., climatisé, 

chute à déchets, intercom, 819-609-0425

4½, GRAND, paisible, plancher de béton, 2
balcons, stat., près du sanctuaire, 50 Des
Oblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

8767 Bureaux et locaux
à louer

A LOUER OU À VENDRE
grand espace, grand stat., district 55,

bien situé et près des ponts.
pour info: 418-915-3943

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Viens découvrir les bienfaits d’un 
massage de détente, 819 698-3938

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 60$
(aide-sociale 30$), Comptable profession-
nel CPA 38 ans d’exp. 819 378-8951.

8787 Argent à prêter

Financement hypothécaire et automobile
aucun cas refusé!  

www.automobilebrisson.com 1 866 566-7081

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

EMPLOIS

8831 Aide familiale
demandée

Recherche aide familliale une fin de semaine
sur 2, personne responsable, 819 269-3317

Avant le 14 mars  recherche 19 personnes 
désirant perdre 9 à 29 livres  d’ici 30 jours 
(réglementé Santé Canada)
www.perdsdupoids.ca    1-819-548-5752

PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES 
dans petite résidence, temps plein ou partiel 
jour, soir et fin de semaine, 819 944-2005.

8787 Argent à prêter

MME HUGUETTE MARIER
décédée le 25 février 2020, à l’âge de 89 ans. Elle était la tendre épouse de feu
Adrien Jean et la fille de feu Gérard Marier et de feu Cécile Roy. Elle laisse dans
le deuil ses enfants : Gérard (Lise Cloutier), Dominique, Fabienne, Raymond,
Nathalie (Gilles Mercier), Nicolas (Kim Given) et Frédéric-Pascal (Solange
Beausoleil); ses petits-enfants : Guillaume, Camille, Cyrille, Fabrice, Mathieu, 
Véronique, Jacinthe, Samuel, Hugo, Gabriel, David, Valérie, Jérémie, Olivier, 
Jonathan et Jeannot ainsi que ses 11 arrière-petits-enfants.Elle laisse également
ses frères : Jacques (feu Jeannine), Claude (Céline) et Alain (Francine); ses 
soeurs : Monique (feu Théophile) et Sylvie (Ronald); ses beaux-frères : Georges 
(Madeleine), Camille (Claire) et Richard (Yvette); ses belles-soeurs : Pierrette et
Rachelle (feu Réjean) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousin(e)s et ami(e)s.

Elle fut prédécédée par son frère Pierre (feu Françoise); ses beaux-frères : Henri, Louis-Philippe, Roch et André ainsi
que par ses belles-soeurs : Marie-Blanche et Rose-Anna.

Elle sera exposée le vendredi 6 mars 2020 de 12 h 30 à 13 h 45 à la 
COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L’OUTAOUAIS 

située au 1369, boul. La Vérendrye Ouest à Gatineau.
La cérémonie religieuse suivra à 14 h en ce même lieu.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à l'organisme de votre choix.
La famille désire remercier de tout coeur le personnel de l'urgence et des
soins palliatifs de l'Hôpital de Gatineau pour les bons soins prodigués.
Vos messages de condoléances peuvent être envoyés à : www.cfo.coop

819-568-2425 PARTOUT EN
OUTAOUAIS cfo.coop

JOËL TRÉPANIER
1932 - 2020

Au CIUSSS MCQ-Centre d’hébergement Cooke de Trois-Rivières, le 23 février
2020, est décédé à l’âge de 87 ans, M. Joël Trépanier, époux de feu Éliane 
Diamond, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heures d’accueil : le vendredi 6 mars de 19 h à 22 h,

samedi, jour des funérailles, à partir de 10 h 30.
Une liturgie de la Parole sera célébrée le samedi 7 mars à 12 h 30 

au Mémorial du centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.

Le défunt laisse dans le deuil, ses enfants : Christiane Trépanier (Léo Paquette), Guylaine Trépanier (Benoit 
Pharand), Michel Trépanier (Christianne Précourt), Nancy Trépanier; ses petits-enfants : Camille et Charles
Laveault, ainsi que Dolly Pothier; sa soeur, ses beaux-frères et ses belles-soeurs : Diane Trépanier (feu Paul-Émile
Sauvageau, Emery Leblanc), Denise Beaudet (feu Marcel Diamond), Fernande Diamond (feu Tom Clark), Maurice
Diamond (Liliane Chamberland), Solange Dupont (feu Roland Diamond), Claudette Kègle, Raymond Diamond; ainsi
que ses cousins, cousines, neveux, nièces, parents et ami(e)s.
L’a précédé, ses frères et sa soeur, Clovis, Hildège et Georgette.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du D1 de la Résidence Cooke pour les bons 
soins prodigués. Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé de
Trois-Rivières (RSTR) «Cooke» (731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières, QC  G9A 1Y1).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com
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CLUBS SOCIAUX

AFÉAS 
SAINT-MICHEL-DES-FORGES
Le 4 mars à 18 h au sous-sol de 
l’église St-Michel-des-Forges. Info: 
819 693-1424.

CERCLE MARIE DE L’ÉTOILE
Le 4 mars à 19 h 30: réunion à la 
salle des Chevaliers de Colomb 
de St-Stanislas. Invitée: Ghyslaine 
Bédard, parlera de voyage.

FADOQ SAINT-ODILON
Dîner mensuel le 17 mars au sous-
sol de l’église Saint-Odilon, 440 du 
Charbonnier à Trois-Rivières. Les 
anniversaires du mois sont souli-
gnés. Réservation avant le 14 mars. 
Bingo tous les mardis. Info: Miche-
line 819 379-1674 ou Suzie 819 
379-6038.

FADOQ STE-MARTHE DU CAP
Activités de mars: bingo, cartes, 
shuffleboard (palet)  tous les mer-
credis 4-11-18-25 mars à 13 h. Le 

18 mars: tournoi amical de shuf-
fleboard (palet). À la salle Félix-
Leclerc, 1001 rang Saint-Malo 
Trois-Rivières, secteur Cap-de-
la-Madeleine. Info: M. Toupin 819 
374-2595.

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

BIBLIOTHÈQUE 
MARIELLE-BROUILLETTE
Conférence pour mieux com-
prendre la maladie d¹Alzheimer et 
les maladies apparentées, le 5 mars 
13 h 30. Gratuit.   Inscriptions 418 
365-6203 (places limitées).

PATRIMOINE BÉCANCOUR
Ateliers de généalogie et d’histoire 
Patrimoine Bécancour 101-14135, 
boul. Bécancour, Bécancour. Jeudi 
5 mars de 9 h à midi: Découvrir 
Bibliothèque et archives Canada. 
Mercredi 11 mars de 13 h à 16 h: Da-
tation de photos anciennes. Jeudi 
12 mars de 9 h à midi: Découvrir 
Originis. Inscription obligatoire, 

coût 20 $. 819-603-0111.

REGROUPEMENT DES AIDANTS 
NATURELS DE LA MAURICIE
Conférence gratuite le 4 mars de 
13 h 30 à 15 h 30 au centre cultu-
rel Pauline Julien, 150, rue Fusey, 
Trois-Rivières. «Comprendre et 
vivre sainement la démence fron-
totemporale», par Nancy Brassard.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE  
DE LA MAURICIE
Conférence «Attirer abeilles, 
colibris et papillons au jardin» par 
Albert Mondor, le 11 mars 19 h 30 
au pavillon Maurice-Pitre, 6455 
rue Notre-Dame-O, Trois-Rivières. 
Coût: 7 $ ou cotisation annuelle.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DU 
GRAND TROIS-RIVIÈRES
Atelier: logiciel de généalogie Bro-
ther’s Keeper, le 4 mars à 13 h 30 
au 100 rue de la Mairie, Trois-
Rivières. Par Claude Bellemare. 
Gratuit et offert au grand public. 
Inscription: info@sggtr.com ou 819 

376-2691. Info: sggtr.com ou Face-
book : Société de généalogie du 
grand Trois-Rivières.

SOCIÉTÉ DE LA SCLÉROSE  
EN PLAQUES MAURICIE
Le 13 mars de 9 h à 12 h, à la Cité 
des mots de Shawinigan: atelier de 
cuisine collective animé par Chan-
tale Poirier, nutritionniste. Coût: 
20 $ pour les membres et de 30 $ 
pour les non-membres. Inscription: 
819 373-2570 #4.

OUVROIR

ÉGLISE SAINTE-THÉRÈSE
Vente au comptoir d’occasion le 
4 mars de 13 h à 15 h au sous-sol de 
l’église Ste-Thérèse sur la 7e rue à 
Trois-Rivières. Infos: 819 375-1812.

OUVROIR SAINTE-MADELEINE
Le comptoir de vêtements est 
ouvert les mercredis de 9 h à 
15 h à l’église Saint-Gabriel-Ar-
change, secteur Cap-de-la-Ma-
deleine. Nous faisons aussi des 

courtepointes. Info: 819 374-6880.

ACTIVITÉS

CENTRE DE LOISIRS  
DES AÎNÉS DE SHAWINIGAN
Mercredi: Vie Active. Bridge  
Ami(e)s. Scrabble duplicate.Tour-
noi de Pétanque. Jeudi : mini-
bingo. Vendredi: pétanque-atout. 
Samedi: tournoi de pétanque - Soi-
rée de danse (Chantal & René). 
Dimanche: tournoi de pétanque. 
Whist militaire. Lundi : baseball 
poche. Mardi: rencontre de danse 
avec René. Au 4393, Bonaventure 
819-539-3034.

RENCONTRE ASSOCIATION  
DES TOURNEURS SUR BOIS  
DU QUÉBEC-ATBQ
Le 10 mars à 19 h: formation/ 
échange de bons trucs entre tour-
neurs, à l’Ébénisterie du Lac, 12484 
Notre-Dame ouest, Trois-Rivières. 
Coût: 10 $ Réservez rapidement 
votre place au 819-697-2845 ou 
dave@atbq.qc.ca.

BABILLARD

La Presse canadienne

MONTRÉAL — La pollution atmosphé-
rique retranche plus d’années de vie à 
travers le monde que la guerre, la vio-
lence, des maladies comme le VIH et le 
paludisme, ou encore le tabagisme, pré-
viennent des chercheurs allemands qui 
n’hésitent pas à parler d’une «pandémie».

Les scientifiques de l’Institut Max 
Planck et du Centre médical universi-
taire de Mayence ont utilisé une nouvelle 
modélisation pour calculer l’impact de la 
pollution atmosphérique sur le taux de 
mortalité. Ils en viennent à la conclusion 
que, mondialement, la pollution atmos-
phérique a causé 8,8 millions de décès 
anticipés en 2015.

Cela veut dire que chaque humain 
à la surface du globe a perdu près de 
trois années de vie. En comparaison, le 
tabagisme retranche 2,2 années de vie 
(7,2 millions de décès), le VIH 0,7 année 
de vie (un million de décès), des mala-
dies parasitaires comme le paludisme 
0,6 année de vie (600 000 décès) et toutes 
les formes de violence 0,3 année de vie 
(530 000 décès).

Quarante-trois pour cent des années 
de vie perdues seraient attribuables à 
l’impact de la pollution atmosphérique 
sur les maladies cardiovasculaires, un 
impact qui serait comparable à celui du 
tabagisme.

De plus, environ 75 % des décès attri-
bués à la pollution atmosphérique se sont 
produits chez des gens âgés de 60 ans et 
plus.

Un des auteurs de l’étude, le professeur 
Jos Lelieveld, a souligné dans un commu-
niqué que la pollution atmosphérique est 
une cause mondiale de décès prématu-
rés neuf fois plus importante que le VIH, 
19 fois plus importante que le paludisme, 
45 fois plus importante que l’alcool et 
60 fois plus importante que la drogue.

L’étude distingue aussi la pollution 
atmosphérique naturelle et inévitable - 
comme les tempêtes de sable et les feux 
de forêt - de la pollution atmosphérique 
attribuable à l’activité humaine, et qui 

découle essentiellement de l’utilisation de 
combustibles fossiles. Ils concluent que la 
pollution humaine, qui représente jusqu’à 
80 % de la pollution atmosphérique dans 
les pays développés, est responsable des 
deux tiers des décès prématurés. Ce sont 
donc 5,5 millions de décès qui pourraient 
être évités chaque année.

La pollution atmosphérique aurait 
causé près de 21 000 décès prématurés 
au Canada en 2015.

Les conclusions de cette étude sont 
publiées par Cardiovascular Research.

POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE

Des chercheurs s’inquiètent 
d’une «pandémie»

La pollution atmosphérique retranche plus d’années de vie à travers le monde que la guerre, 
la violence, des maladies comme le VIH et le paludisme, ou encore le tabagisme, préviennent 
des chercheurs allemands. — PHOTO LA PRESSE

HALIFAX (PC) — Alors que les municipalités cana-
diennes tentent de se prémunir contre les risques 
accrus d’inondations printanières liées aux change-
ments climatiques, un organisme sans but lucratif 
suggère que la solution passe peut-être tout simple-
ment par la nature elle-même, justement.

L’Initiative des actifs naturels municipaux a 
récemment publié sa deuxième série de résultats 
sur la façon dont les forêts, les ruisseaux, les zones 
humides, les étangs et autres éléments naturels 
peuvent aider les municipalités à éviter de dépen-
ser pour de coûteux projets d’infrastructure - comme 
l’installation de digues ou de bassins de rétention des 
eaux pluviales.

Cette «approche naturelle» a été appliquée notam-
ment à trois collectivités du Nouveau-Brunswick: 
Florenceville-Bristol, Riverside-Albert et Riverview. 
Le rapport, publié le 21 février, évoque des écono-
mies allant de 200 000 $ à 414 millions $ grâce à la 
préservation ou l’amélioration d’«actifs naturels», 
avec des résultats comme un meilleur drainage des 
eaux pluviales et la purification de l’eau potable.

L’initiative avait été lancée à l’origine par la muni-
cipalité de Gibsons, en Colombie-Britannique, qui 
a mené les premiers projets de ce type. L’initiative 
est principalement financée par la Fédération cana-
dienne des municipalités et les Villes impliquées 
dans chaque projet, avec le soutien de l’Institut pour 
l’IntelliProspérité et la Fondation Suzuki. Il s’agissait 
notamment de savoir comment la conservation pou-
vait aider les villes à s’adapter aux inondations.

Le Rapport sur le climat changeant du Canada, 
publié l’an dernier par des chercheurs fédéraux, 
concluait que les effets du réchauffement générali-
sé devenaient évidents dans de nombreuses régions 
du Canada et devraient s’intensifier, y compris les 
crues printanières précoces et l’élévation du niveau 
de la mer. Le document de 2019 a également conclu 
qu’un climat plus chaud intensifiera les conditions 
météorologiques extrêmes, alors que des précipita-
tions plus intenses augmenteront les risques d’inon-
dation dans les villes.

CHANGEMENT CLIMATIQUE

Lutter par les  
voies naturelles
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JULIA BENARROUS 
ET JEROME CARTILLIER
Agence France-Presse

HOUSTON — Joe Biden retrouve 
des couleurs  : l’ancien vice-
président a engrangé mardi une 
série de victoires lors du Super 
Tuesday au cours duquel plu-
sieurs millions d’Américains ont 
voté pour désigner leur candidat 
démocrate préféré pour affronter 
Donald Trump.

«C’est encourageant, nous sommes 
optimistes», a lancé, depuis Los 
Angeles, ce proche de Barack 
Obama, arrivé devant son grand 
rival, Bernie Sanders, dans sept 
États : Virginie, Caroline du Nord, 
Alabama, Oklahoma, Tennessee, 
Arkansas, Minnesota.

À Burlington, dans le Vermont, 
Heidi Hanning, 44 ans, venue avec 
son mari pour encourager «Ber-
nie», reconnaissait être «déçue» 
par le début de soirée. «Les son-
dages lui étaient pourtant favo-
rables en Caroline du Nord...», se 
désolait-elle.

La course à l’investiture dans le 
camp démocrate, qui est désor-
mais une bataille entre septua-
génaires, pourrait en revanche se 

compliquer pour le milliardaire 
Michael Bloomberg.

Selon les premières estimations, 
ses résultats en Virginie, État 
emblématique sur lequel il avait 
lourdement investi, étaient très 
faibles. Maigre consolation : il a 
emporté le primaire des Samoa, 
territoire océanien associé aux 
États-Unis.

«J’ai besoin de votre aide et j’ai 
besoin de vos votes», a-t-il lancé 
depuis West Palm Beach, en Flo-
ride, sur fond de spéculations 
croissantes sur son retrait immi-
nent de la course.

TEXAS ET CALIFORNIE
Joe Biden, vieux routier de la 

politique américaine, se présente 
comme l’homme de la «garantie 
de résultats» face à «la promesse 
de révolution», en allusion à son 
grand rival qui se revendique 
«socialiste».

Les premiers décomptes au 
Texas, qui aura un poids pré-
pondérant dans le résultat final, 
donnaient les deux hommes au 
coude-à-coude.

M. Sanders, qui rêve lui aus-
si de défier Donald Trump en 
novembre, l’a emporté dans son 
fief du Vermont, et dans le Colo-
rado. Lors d’une allocution depuis 

Essex Junction, il a martelé sa certi-
tude de parvenir à la victoire finale.

«Je vous le dis avec une confiance 
absolue : nous allons emporter 
la primaire démocrate et nous 
allons battre le président le plus 
dangereux de l’histoire de ce 
pays», a-t-il lancé devant une 
foule enthousiaste, multipliant 
les piques envers Joe Biden, sans 
jamais le nommer.

Les bureaux de vote en Califor-
nie, État qui représente, de très 
loin, le plus de délégués, devaient 
rester ouverts jusqu’à 23h.

Au total, les 14 primaires de 
mardi permettront de distribuer 
plus d’un tiers des délégués (sur 
un total de 3979) qui désigneront 
leur candidat lors de la convention 
démocrate de juillet.

Dans un rassemblement pro-
Biden à Los Angeles, l’enthou-
siasme dominait. «On dirait que 
le vent a tourné», se félicitait Jose 
Marroquin, retraité de 67 ans. 
«J’étais inquiet il y a une semaine 
mais la dynamique est désormais 
de notre côté». «C’est une grande 
journée mais ce n’est pas fini!» 
mettait-il cependant en garde.

Après un démarrage catastro-
phique, Joe Biden a réussi une 
remontée exceptionnelle en rem-
portant largement la Caroline du 

Sud et son vote afro-américain 
jugé indispensable pour tout pré-
tendant démocrate.

Dans la foulée, il a engrangé lundi 
le soutien de trois ex-candidats : le 
jeune Pete Buttigieg, révélation des 
primaires, la sénatrice Amy Klobu-
char, populaire dans le Midwest, et 
le Texan Beto O’Rourke.

Les candidats qui se sont désistés 
en faveur de l’ancien vice-président 
espèrent lui permettre de faire bar-
rage à «Bernie».

«PARCE QU’IL FAUT 
BATTRE TRUMP»

«Ce n’est pas un secret», «il y a 
un effort massif pour stopper Ber-
nie Sanders», martèle ce dernier, 
promettant de «combattre» l’esta-
blishment démocrate effrayé par 
ses idées très à gauche.

En brandissant l’exemple de Hil-
lary Clinton en 2016, son équipe 
met en garde contre une nouvelle 
défaite si Joe Biden est le candidat 
démocrate.

«L’establishment voulait alors 
un candidat modéré, ils l’ont eu. 
Et vous savez ce que nous avons 
obtenu? Donald Trump», a lancé 
Jeff Weaver, un haut conseiller du 
sénateur, sur MSNBC mardi.

L e s  t h è m e s  q u e  B e r n i e 
S a n d e r s  p o r t e n t  c o m m e 

l’assurance-maladie  univer-
selle se sont peu à peu imposés 
au cœur du débat animant les 
démocrates.

Ke v i n ,  q u i  a  v o t é  d a n s  u n 
quartier résidentiel près de Los 
Angeles, rappelait que la couver-
ture médicale «est très chère» aux 
États-Unis pour justifier son bul-
letin Sanders.

Cindy Eleanor, 75 ans, a elle 
voté Biden «parce qu’il faut battre 
Trump». Mais elle balaie d’un 
revers de la main la nouveauté du 
«Super Tuesday» : Mike Bloom-
berg. «Ce n’est pas un démocrate!» 
estime-t-elle.

L’ex-maire de New York, 78 ans et 
un demi-milliard de dollars dépen-
sé en publicités de campagne, est 
un ancien républicain. Il assure 
être le seul capable de battre le 
président sortant, malgré deux 
premiers débats ratés.

SUPER TUESDAY

Biden marque 
des points face à «Bernie»

Les premiers décomptes au Texas, qui aura un poids prépondérant dans le résultat final, donnaient mardi soir Bernie Sanders et Joe Biden au coude-à-coude. — PHOTOS AP, MATT ROURKE ET CHRIS CARLSON

«C’est encourageant, 
nous sommes 
optimistes»

 — Joe Biden

«Nous allons 
emporter la primaire 
démocrate et nous 
allons battre le 
président le plus 
dangereux de 
l’histoire de ce pays»

 — Bernie Sanders
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 ̽ «BOUGEONS CHEZ NOUS !»
Un programme d’exercices à la maison a été produit dans le cadre du pro-
gramme «Les aînés en mouvement». Le projet du Club FADOQ de La Tuque 
a été lancé dans le cadre du programme de Soutien aux actions favorisant 
les saines habitudes de vie du Ministère de la Santé et des services sociaux 
du Québec. Différentes activités physiques ont été offertes: danse, marche, 
yoga, etc. Plus de 300 personnes ont été rejointes par le projet dans une 
cinquantaine d’heures d’activités. Sur la photo : Bruno Cantin, coordonna-
teur du projet, Charlene Bolger, organisatrice communautaire au CIUSSS 
MCQ, Lise Fréchette, présidente de la FADOQ et Katrine Lamontagne du 
CIUSSS MCQ lors du lancement. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY

Maximum normal 
Minimum normal 

Record max  
Record min 

AU CANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LES MARÉESLE SOLEIL

Demain
Max. 3 
Min. -5

 Ensoleillé
 Précipitations : 10 %
 Vents légers

 Baie-Comeau 
 Barrage Gouin
 Calgary  
 Charlottetown 
 Edmonton  
 Fredericton  
 Gaspé
 Gatineau
 Halifax  
 Îles-de-la-Mad.
 La Malbaie
 La Tuque
 Ottawa 
 Québec
 Regina 
 Rimouski
 Rivière-du-Loup
 Saguenay
 Sept-Îles
 Toronto 
 Val-d’Or
 Valleyfield
 Victoria 
 Victoriaville
 Yellowknife 

 Neige 1 -4
 Faib neige -3 -10
 Ave neige 5 -9
 Pluie 6 -1
 Neige fond 3 -13
 Pluie 5 -2
 Neige 1 -3
 Ave neige 4 -4
 Pluie 7 1
 Pluie 3 -1
 Neige 1 -3
 Neige 1 -7
 Ave neige 4 -4
 Plu et nei 3 -4
 Ave neige 8 -4
 Neige 1 -5
 Neige 0 -4
 Neige 1 -6
 Neige 1 -5
 Plu ou nei 5 -3
 Variable 2 -11
 Variable 4 -4
 Beau 9 5
 Ave neige 3 -5
 Ave neige -20 -31

6h22
Durée du jour : 11h19

17h41

Coucher : 2h54

09 mars16 mars24 mars 01 avr.

Lever : 11h42
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Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2020

 3 

 -4 

Trois-Rivières

 3 

 -6 

Drummondville

 3 

 -4 

Montréal

Vendredi
Max. -2 
Min. -13

 Averses de neige
 Précipitations : 40 %
 Vents du nord 28 
km/h

Samedi
Max. -3 
Min. -9

 Ensoleillé
 Précipitations : 10 %
 Vents du nord 17 
km/h

Dimanche
Max. 1 
Min. -5

 Quelques flocons
 Précipitations : 40 %
 Vents légers

 La Pérade Trois-Rivières
 Hre Ht/m Hre Ht/m
 0h00 0 m
 0h00 0 m
 0h00 0 m
 0h00 0 m

 4h03 0,9 m
 8h03 0,9 m
 15h18 0,8 m
 19h54 1 m

LA LUNE ALMANACH

 -0,9°
 -12,6°

 12,2°/1965
 -30,0°/1938

LE MONDE

 Amsterdam
 Athènes 
 Boston
 Bruxelles
 Buenos Aires
 Hong Kong
 Lisbonne
 Londres
 Los Angeles
 Madrid
 Mexico City
 Moscou
 New York
 Paris
 Rio
 Rome
 Tokyo
 Washington

 Acapulco
 Bermudes
 Barbades
 Cancun
 Fort Lauder.
 Freeport
 Key West
 La Havane
 Martinique 
 Myrtle Beach
 Montego Bay
 Orlando
 Phoenix
 Puerto Plata
 Puerto Vallarta
 San José
 Tampa
 West Palm B. 

AU SOLEIL

 Variable 9 3
 Averses 16 10
 Soleil 9 2
 Averses 8 5
 Soleil 29 23
 Averses 20 17
 Variable 18 14
 Pluie 9 6
 Soleil 26 14
 Éclaircies 17 10
 Beau 28 12
 Nuageux 6 3
 Soleil 12 2
 Averses 7 6
 Averses 27 23
 Averses 16 1
 Pluie 11 8
 Beau 16 4

 Soleil 29 24
 Éclaircies 21 20
 Averses 27 25
 Orages 28 26
 Beau 29 23
 Beau 26 23
 Soleil 27 24
 Soleil 30 23
 Averses 29 23
 Pluie 16 10
 Averses 30 24
 Variable 31 20
 Soleil 23 11
 Soleil 28 22
 Averses 26 17
 Averses 27 20
 Variable 28 21
 Beau 30 23

 1 

 -7 

La Tuque

 2 

 -6 

Mont-Tremblant
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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MERCREDI 4 MARS 2020  leNouvelliste26   STATISTIQUES

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

SOCCER

BASEBALL

SOMMAIRE

BASKETBALLHOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 22 17 2 1 2 118 51 37
La Tuque 22 15 5 2 0 100 76 32
Plessisville 22 14 6 1 1 104 93 30
Joliette 22 12 8 2 0 97 79 26
Nicolet 22 12 8 2 0 90 87 26
Granby 22 12 10 0 0 104 104 24
Cap-Madeleine 22 9 13 0 0 105 115 18
Donnacona 22 5 16 1 0 90 136 11
Bécancour 22 3 18 1 0 80 147 7
DEMI-FINALES (4 DE 7)
Vendredi 6 mars
Joliette à Louiseville, 20h30
Plessisville à La Tuque, 21h
Samedi 7 mars
La Tuque à Plessisville, 20h
Louiseville à Joliette, 20h30

HOCKEY

UNIVERSITAIRE
DEMI-FINALES
Samedi 29 février
Guelph 3 Western 4
Ottawa 7 Concordia 2
(Ottawa gagne la série 2-0)
Dimanche 1er mars
Western 3 Guelph 4
(Guelph gagne la série 2-1)

COUPE QUEEN’S
Samedi 7 mars
Ottawa à Guelph, 19h

TOURNOI CONCACAF
QUARTS DE FINALE 
MATCH ALLER
Mardi 10 mars
Olimpia c. Montréal, 20h (match 
présenté au Stade olympique)

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 34 23 8 2 1 140 113 49
Laval 34 21 9 2 2 162 143 46
Riv.-du-Loup 33 16 14 2 1 130 132 35
Sorel-Tracy 33 16 14 0 3 104 118 35
Jonquière 34 13 16 4 1 132 145 31
St-Georges 34 12 18 1 3 110 127 28
Samedi 29 février
Riv.-du-Loup 2 Sorel-Tracy 4
St-Georges 0 Jonquière 4
Dimanche 1er mars
Laval 3 Thet. Mines 7
Vendredi 6 mars
St-Georges à Riv.-du-Loup, 20h.
Laval à Sorel-Tracy, 20h.
Thet. Mines à Jonquière, 20h.
Samedi 7 mars
Riv.-du-Loup à Sorel-Tracy, 15h.
Jonquière à Thet. Mines, 19h.

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
New York 1 1 0 0 3 2 3
Atlanta 1 1 0 0 2 1 3
Montréal 1 1 0 0 2 1 3
Columbus 1 1 0 0 1 0 3
Toronto 1 0 0 1 2 2 1
Orlando 1 0 0 1 0 0 1
Cincinnati 1 0 1 0 2 3 0
D.C. United 1 0 1 0 1 2 0
N.-Angleterre 1 0 1 0 1 2 0
Chicago 1 0 1 0 1 2 0
New York City 1 0 1 0 0 1 0
Miami 1 0 1 0 0 1 0
Philadelphie 1 0 1 0 0 2 0

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Kansas City 1 1 0 0 3 1 3
Minnesota 1 1 0 0 3 1 3
Dallas 1 1 0 0 2 0 3
Colorado 1 1 0 0 2 1 3
Seattle 1 1 0 0 2 1 3
Los Angeles FC 1 1 0 0 1 0 3
San Jose 1 0 0 1 2 2 1
Los Angeles Gal. 1 0 0 1 1 1 1
Houston 1 0 0 1 1 1 1
Salt Lake 1 0 0 1 0 0 1
Nashville 1 0 1 0 1 2 0
Portland 1 0 1 0 1 3 0
Vancouver 1 0 1 0 1 3 0
Samedi 7 mars
Chicago en N.-Angleterre,13h30.
New York à Salt Lake, 14h.
Montréal à Dallas, 15h.
Miami à D.C. United, 15h30.
New York City à Toronto, 17h.
Cincinnati à Atlanta, 19h.
Minnesota à San Jose, 20h.
Houston à Kansas City, 20h30.
Orlando au Colorado, 21h.
Columbus à Seattle, 22h.
Vancouver à L.A. Galaxy, 22h.
Dimanche 8 mars
Nashville à Portland, 19h.
Philadelphie à L.A. FC, 22h30.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 42 30 8 2 2 161 96 91
St-François 42 25 11 2 4 179 133 79
Jonquière 42 24 14 2 2 139 127 74
Trois-Rivières 42 23 15 2 2 124 101 72
Notre-Dame 42 10 29 1 2 119 179 29
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 42 33 7 1 1 153 83 98
Lac-St-Louis 42 24 14 1 3 172 144 70
Châteauguay 42 21 17 2 2 161 158 63
St-Hyacinthe 42 16 22 3 1 126 156 48
C.C.-LeMoy. 42 11 28 2 1 94 175 33
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 42 27 14 1 0 124 106 77
Gatineau 42 23 18 0 1 141 134 67
St-Eustache 42 22 16 4 0 145 126 65
Amos 42 15 22 3 2 117 153 46
C.E.-Blondin 42 11 30 1 0 88 172 33
SÉRIES - PREMIÈRE RONDE (3 DE 5)
Lundi 2 mars
Amos 1 Laval-Montréal 4
Charles-Lemoyne 1 Magog 5
St-Hyacinthe 6 St-François 2
Châteauguay 3 Jonquière 1
St-Eustache 1 Trois-Rivières 6
Gatineau 7 Lac St-Louis 5
Esther-Blondin 2 Lévis 6
Mardi 3 mars
Amos 1 Laval-Montréal 3
(Laval-Mtl mène la série 2-0)
Charles-Lemoyne 1 Magog 4
(Magog mène la série 2-0)
St-Hyacinthe 2 St-François 4
(La série est égale 1-1)
Châteauguay 1 Jonquière 0
(Châteauguay mène la série 2-0)
St-Eustache 5 Trois-Rivières 2
(La série est égale 1-1)
Gatineau 3 Lac St-Louis 7
(La série est égale 1-1)
Esther-Blondin 0 Lévis 6
(Lévis mène la série 2-0)
Jeudi 5 mars
Laval-Montréal à Amos, 19h
Lévis à Esther-Blondin, 19h
St-François à St-Hyacinthe, 19h
Lac St-Louis à Gatineau, 19h
Trois-Rivières à St-Eustache, 
19h15
Magog à Charles-Lemoyne, 
19h30
Jonquière à Châteauguay, 19h30

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hershey 59 35 18 3 3 180 153 76
Providence 58 34 18 3 3 185 148 74
Hartford 58 31 16 6 5 168 161 73
Charlotte 57 32 21 4 0 194 164 68
Springfield 58 30 26 2 0 183 179 62
Scranton 59 27 24 3 5 153 181 62
Lehigh Valley 58 24 26 2 6 150 167 56
Bridgeport 59 20 32 5 2 134 191 47
Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Belleville 59 37 17 4 1 221 181 79
Rochester 58 31 18 4 5 169 160 71
Utica 57 31 21 3 2 201 179 67
Syracuse 59 28 22 4 5 195 203 65
Binghamton 58 30 24 4 0 170 175 64
Laval 59 27 24 5 3 170 179 62
Toronto 58 28 25 3 2 195 197 61
Cleveland 58 24 28 4 2 153 177 54

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 59 39 12 5 3 198 134 84
Iowa 59 36 16 4 3 186 156 79
San Antonio 57 24 21 7 5 156 169 60
Chicago 58 26 25 5 2 148 166 59
Grand Rapids 59 26 26 3 4 166 185 59
Rockford 60 28 29 1 2 150 181 59
Texas 58 25 27 2 4 158 180 56
Manitoba 59 26 32 1 0 154 184 53
Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 54 33 18 1 2 186 155 69
Colorado 52 31 17 3 1 174 155 66
Stockton 52 29 16 4 3 184 157 65
Ontario 55 29 20 5 1 165 191 64
San Diego 53 28 18 5 2 176 154 63
Bakersfield 54 20 26 5 3 156 196 48
San Jose 51 18 27 4 2 162 182 42
Dimanche 1er mars
Milwaukee 1 Colorado 3
Providence 3 Hartford 2
Chicago 3 Manitoba 4 (P)
Rockford 0 San Antonio 3
Binghamton 1 Bridgeport 0
Charlotte 6 Hershey 3
Tucson 3 Bakersfield 2
Lundi 2 mars
Iowa 1 San Jose 2 (P)
Toronto 3 Texas 2
Mardi 3 mars
G. Rapids à San Antonio, 20h.
Mercredi 4 mars
Toronto à Belleville, 19h.
Utica à Rochester, 19h05.
Milwaukee au Texas, 20h.
Iowa à San Jose, 22h.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 47 37 9 0 1 254 109 75
Princeville 47 31 8 2 6 270 203 70
Côte du Sud 47 27 18 2 0 210 178 56
Granby 46 18 25 3 0 191 232 39
Chambly 46 18 26 2 0 176 237 38
St-Gabriel 47 10 35 1 1 158 279 22
Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 46 34 9 2 1 216 128 71
St-Jérôme 47 32 13 1 1 231 143 66
Terrebonne 46 31 13 1 1 233 155 64
Montréal-Est 48 17 28 1 2 173 236 37
Gatineau 45 12 31 2 0 149 239 26
West Island 46 12 32 1 1 153 275 26
Dimanche 1er mars
Gatineau 3 West Island 5
Valleyfield 2 St-Jérôme 3
Côte du Sud 2 Chambly 4
Terrebonne 3 Montréal-Est 2 (F)
St-Gabriel 2 Longueuil 11
Lundi 2 mars
St-Jérôme 8 Princeville 3
Chambly 4 West Island 5
Jeudi 5 mars
Gatineau à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 6 mars
Valleyfield à West Island, 19h.
St-Jérôme à Longueuil, 19h30.
Gatineau à Terrebonne, 19h30.
Princeville à Granby, 19h45.
Chambly à St-Gabriel, 20h.

MLB PRÉ-SAISON
Ligue des Pamplemousses
 G P Moy. Diff.
Toronto 6 2 ,750 —
N.Y. Yankees 7 3 ,700 —
Philadelphie 7 3 ,700 —
Miami 8 3 ,727 1/2
Tampa Bay 6 4 ,600 1
Minnesota 5 4 ,556 11/2
Baltimore 6 5 ,545 11/2
St. Louis 5 6 ,455 21/2
Detroit 4 5 ,444 21/2
Houston 4 5 ,444 21/2
Boston 4 6 ,400 3
Washington 4 6 ,400 3
N.Y. Mets 4 7 ,364 31/2
Atlanta 3 8 ,273 41/2
Pittsburgh 2 8 ,200 5
Mardi 3 mars
Detroit 1 Minnesota 5
Baltimore 3 Washington 5
Boston 1 N.Y. Yankees 9
Tampa Bay 5 Atlanta 2
Houston 3 St. Louis 6
Miami 6 N.Y. Mets 1

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 3 mars.
 MJ B A PTS
Brown  66 14 26 40
Tkachuk  66 18 21 39
Duclair  62 22 15 37
Chabot  66 6 30 36
Tierney  66 10 25 35
Anisimov  48 15 5 20
Paul  51 8 10 18
Borowiecki  53 7 11 18
White  56 6 11 17
Reilly  39 1 13 14
Hainsey  59 1 11 12
Batherson  23 3 7 10
Zaitsev  53 1 9 10
Brown  23 1 7 8
Ryan  19 4 3 7
Chlapik  31 3 3 6
Sabourin  30 2 4 6
Hawryluk  21 1 5 6
Brannstrom  31 0 4 4
Boedker  15 1 2 3
Balcers  10 1 2 3
Jaros  11 0 3 3
Englund  19 0 2 2
Peca  9 0 2 2
Abramov  2 1 0 1
Anderson  30 0 1 1
Beaudin  22 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  9 16 2 86 0 3,21 ,901
Nilsson  9 9 2 58 0 3,18 ,908

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 3 mars.
 MJ B A PTS
Tatar  67 22 39 61
Danault  67 13 32 45
Domi  67 17 27 44
Gallagher  56 21 20 41
Suzuki  67 13 27 40
Petry  67 10 29 39
Weber  61 15 21 36
Armia  54 15 13 28
Lehkonen  66 12 13 25
Chiarot  65 9 11 20
Drouin  27 7 8 15
Weal  45 7 7 14
Mete  51 4 7 11
Byron  25 3 6 9
Kotkaniemi  36 6 2 8
Kulak  52 0 7 7
Blandisi  21 2 3 5
Weise  19 1 3 4
Poehling  27 1 1 2
Folin  12 1 1 2
Fleury  41 1 0 1
Evans  9 1 0 1
Hudon  11 0 1 1
Ouellet  8 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  27 23 6 150 4 2,76 ,910
Lindgren  2 3 0 17 0 3,38 ,884

Montréal 6
N.Y. Islanders 2
Première période
1. Montréal, Gallagher 22 
(Chiarot, Danault) 13:31
2. Montréal, Petry 11 (Gallagher, 
Danault) 15:43
3. Montréal, Hudon 1 (Sans aide) 
18:34
Pénalité(s) — Folin Mon (maj.) 
16:16, Lee NYI (maj.) 16:16.
Deuxième période
4. Montréal, Byron 4 (Armia) 
12:35 (dn)
Pénalité(s) — Domi Mon 11:35, 
Ouellet Mon 17:33.
Troisième période
5. N.Y. Islanders, Nelson 24 
(Bailey) 6:14
6. Montréal, Weal 8 (Lehkonen) 
15:28
7. N.Y. Islanders, Pulock 8 (Nel-
son, Eberle) 16:21 (an)
8. Montréal, Armia 16 (Sans aide) 
17:10 (fd-dn)
Pénalité(s) — Chiarot Mon 15:44, 
Lehkonen Mon 15:55.
Tirs au but
Montréal 12 5 10 — 27
N.Y. Islanders 7 7 8 — 22
Gardiens — Montréal: Carey 
Price (G, 27-23-6); N.Y. Island-
ers: Thomas Greiss (P, 16-9-3); 
Semyon Varlamov ( 2e pÈriode).
Avantages numériques — 
Montréal: 0-0; N.Y. Islanders: 
1-4.
Arbitres — Peter MacDougall, 
Dan O’Halloran. Juges de lignes 
— Derek Amell, Trent Knorr.
Assistance — 12,788.

MARQUEURS
NOTE: en date du 3 mars.
 B A Pts
Draisaitl, Edm 43 64 107
McDavid, Edm 32 62 94
Pastrnak, Bos 47 44 91
Panarin, NYR 32 58 90
Mackinnon, Col 33 53 86
Marchand, Bos 27 56 83
Kucherov, TB 31 49 80
Kane, Chi 28 50 78
Matthews, Tor 45 32 77
Eichel, Buf 35 42 77
Huberdeau, Flo 22 55 77
Carlson, Was 15 58 73
Scheifele, Win 28 42 70
Miller, Van 26 42 68
Connor, Win 33 34 67
Stamkos, TB 29 37 66
Zibanejad, NYR 32 33 65
Marner, Tor 15 49 64
Ovechkin, Was 45 18 63
Pacioretty, Vegas 30 33 63
Pettersson, Van 26 37 63
Stone, Vegas 21 42 63
Malkin, Pit 21 42 63
Aho, Car 36 26 62
Barkov, Flo 20 42 62
Tatar, Mon 22 39 61
Josi, Nas 16 45 61
Perron, STL 25 35 60
Point, TB 23 37 60
Konecny, Phi 23 37 60
Teravainen, Car 15 45 60
Laine, Win 26 33 59
Wheeler, Win 21 38 59
Kopitar, LA 20 39 59
Tavares, Tor 26 32 58

MARQUEURS
NOTE:en date du 3 mars.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 49 32 72 104
Khovanov, Moncton 47 32 63 95
Robert, Sherbrooke 44 36 53 89
Sokolov, C.-B. 48 44 43 87
Paré, Rimouski 61 36 51 87
Voyer, Sherbrooke 61 41 44 85
Simoneau, Drum. 58 26 54 80
Groulx, Moncton 51 29 49 78
Pelletier, Moncton 53 29 49 78
McKenna, Moncton 53 38 39 77
Lavoie, Chicoutimi 51 34 42 76
Poulin, Sherbrooke 44 32 43 75
Boudrias, C.-B. 55 33 41 74
Harvey-Pinard, Chi. 59 32 42 74
Abramov, Victoriaville 60 34 39 73
Bourque, Shaw. 49 29 42 71
Henman, B.-B. 59 23 47 70
Légaré, B.-Comeau 56 34 34 68
Bourgault, Shaw. 59 33 35 68

LHO
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa 59 47 11 0 1 273 163 95
Peterb. 59 34 21 2 2 225 196 72
Oshawa 60 31 19 6 4 225 220 72
Hamilton 60 24 28 7 1 229 251 56
Kingston 59 19 36 2 2 195 271 42
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sudbury 60 32 26 1 1 240 230 66
Barrie 59 27 26 4 2 207 242 60
Miss. 58 26 27 4 1 212 211 57
Niagara 60 18 36 5 1 190 295 42
North Bay 59 16 39 4 0 183 298 36

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
London 59 42 15 1 1 255 184 86
Kitchener 60 38 15 5 2 250 201 83
Guelph 59 31 20 3 5 206 191 70
O. Sound 58 28 22 4 4 225 196 64
Erie 60 24 25 4 7 218 227 59
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Saginaw 59 38 16 3 2 271 214 81
Flint 60 39 19 1 1 267 231 80
Windsor 59 34 19 6 0 249 223 74
S.S. Marie 61 26 31 3 1 237 250 56
Sarnia 60 21 33 5 1 239 294 48
Mardi 3 mars
London 6 Kitchener 2
Mercredi 4 mars
O. Sound Flint, 19h.
Guelph à Erie, 19h.

Ligue des cactus
 G P Moy. Diff.
San Diego 9 1 ,900 —
Milwaukee 6 3 ,667 21/2
Texas 7 4 ,636 21/2
Colorado 6 4 ,600 3
L.A. Dodgers 6 4 ,600 3
Oakland 8 6 ,571 3
San Francisco 6 5 ,545 31/2
Chi. White Sox 5 5 ,500 4
L.A. Angels 5 6 ,455 41/2
Cincinnati 4 5 ,444 41/2
Chi. Cubs 5 7 ,417 5
Kansas City 4 6 ,400 5
Seattle 3 7 ,300 6
Arizona 2 7 ,222 61/2
Cleveland 3 9 ,250 7
Mardi 3 mars
Oakland 6 Chi. White Sox 5
L.A. Angels 11 Cleveland 7
Texas 6 San Francisco 5
Milwaukee 0 San Diego 9
Chi. Cubs 10 Colorado 11
Arizona à Kansas City, 20h05.

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 59 41 12 5 1 239 179 88
Rimouski 61 36 17 4 4 240 167 80
B.-Comeau 60 23 26 7 4 192 224 57
Québec 61 25 31 4 1 194 237 55
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 60 31 26 2 1 202 210 65
R.-Noranda 59 27 28 2 2 170 197 58
Val-d’Or 60 25 28 5 2 199 236 57
Gatineau 59 21 33 5 0 196 227 47
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 60 47 12 1 0 265 142 95
Cap-Breton 59 37 19 2 1 251 188 77
Charlottetown 61 31 25 5 0 181 194 67
St-Jean 61 30 30 1 0 220 260 61
Halifax 60 19 36 3 2 161 251 43
A.-Bathurst 61 12 38 7 4 163 263 35
SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 61 49 8 3 1 280 161 102
Drummondville 60 34 24 2 0 218 210 70
Shawinigan 60 29 29 2 0 221 234 60
Victoriaville 60 24 27 5 4 179 191 57
Mardi 3 mars
Shawinigan 5 Val-d’Or 2
B.-Boisbriand 5 B.-Comeau 0
Mercredi 4 mars
Québec au Cap-Breton, 18h.
Shawinigan à R.-Noranda, 19h.
B.-Boisbriand à Chicoutimi, 
19h30.
Victoriaville à Rimouski, 19h30.
Jeudi 5 mars
Moncton à A.-Bathurst, 18h.
Saint-Jean à Charlottetown, 18h.
Vendredi 6 mars
Drummondville à A.-Bathurst, 
18h.
Québec à Halifax, 18h.
Saint-Jean à Charlottetown, 
18h30.
Val-d’Or à Sherbrooke, 19h.
R.-Noranda à Victoriaville, 19h.
B.-Comeau à Gatineau, 19h30.
Samedi 7 mars
B.-Comeau à B.-Bois., 16h.
R.-Noranda à Shawinigan, 16h.
Val-d’Or à Victoriaville, 16h.
Rimouski à Chicoutimi, 16h.
Québec à Moncton, 18h.
Drum. à Saint-Jean, 18h.
Cap-Breton à Halifax, 18h.
Sherbrooke à Gatineau, 19h.
Dimanche 8 mars
Cap-Breton à A.-Bathurst, 14h.
Drummondville à Moncton, 15h.
Gatineau à B.-Boisbriand, 15h.
Rimouski à Shawinigan, 16h.
B.-Comeau à Chicoutimi, 19h.

LNH
Mardi 3 mars
St. Louis 3 N.Y. Rangers 1
Montréal 6 N.Y. Islanders 2
Ottawa 3 Pittsburgh 7
Boston 2 Tampa Bay 1
Buffalo 1 Winnipeg 3
Nashville 1 Minnesota 3
Anaheim à Chicago, 20h30.
Edmonton à Dallas, 20h30.
New Jersey Vegas, 22h.
Toronto à San Jose, 22h30.
Mercredi 4 mars
Philadelphie à Washington, 19h.
Columbus à Calgary, 20h30.
Anaheim au Colorado, 21h30.
Arizona à Vancouver, 22h30.
Jeudi 5 mars
Pittsburgh à Buffalo, 19h.
Boston en Floride, 19h.
Montréal à Tampa Bay, 19h.
Washington à N.Y. Rangers, 19h.
Caroline à Philadelphie, 19h.
N.Y. Islanders à Ottawa, 19h30.
Dallas à Nashville, 20h.
Edmonton à Chicago, 20h30.
Toronto à Los Angeles, 22h30.
Minnesota à San Jose, 22h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 67 42 13 5 7 42 220 168 96 22-3-4-5 20-10-1-2 8-2-0-0 G-3
Tampa Bay 66 41 20 5 0 39 231 185 87 21-10-2-0 20-10-3-0 5-5-0-0 P-1
Toronto 66 35 23 4 4 34 233 218 78 17-9-3-4 18-14-1-0 6-4-0-0 G-3
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 65 40 19 4 2 36 226 199 86 18-9-3-2 22-10-1-0 4-5-1-0 G-1
Philadelphie 65 38 20 2 5 33 220 190 83 23-5-0-4 15-15-2-1 8-2-0-0 G-6
Pittsburgh 65 38 21 6 0 35 211 181 82 23-6-4-0 15-15-2-0 4-6-0-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 65 35 22 6 2 32 183 181 78 20-9-4-1 15-13-2-1 2-6-2-0 P-4
Columbus 67 32 21 10 4 32 175 179 78 20-12-3-1 12-9-7-3 2-4-2-2 G-1
Caroline 64 35 24 5 0 30 207 183 75 19-12-2-0 16-12-3-0 4-4-2-0 P-3
N.Y. Rangers 66 35 27 2 2 34 218 206 74 17-15-1-1 18-12-1-1 6-4-0-0 P-3
Floride 66 33 26 3 4 30 224 224 73 16-14-2-1 17-12-1-3 3-6-0-1 P-3
Montréal 68 31 28 8 1 27 209 209 71 14-16-6-0 17-12-2-1 4-4-2-0 G-2
Buffalo 66 29 29 6 2 28 189 208 66 19-10-2-2 10-19-4-0 5-5-0-0 P-4
New Jersey 65 26 27 6 6 22 177 216 64 12-10-4-6 14-17-2-0 6-2-2-0 G-1
Ottawa 67 23 32 7 5 22 181 231 58 17-13-3-3 6-19-4-2 4-5-1-0 P-1
Detroit 68 15 48 3 2 13 136 257 35 10-22-2-0 5-26-1-2 1-8-0-1 P-6

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 67 40 17 7 3 38 216 185 90 23-6-3-2 17-11-4-1 8-2-0-0 G-8
Colorado 65 40 18 6 1 39 223 173 87 17-9-5-0 23-9-1-1 7-2-1-0 G-7
Dallas 65 37 21 4 3 35 177 168 81 19-10-1-1 18-11-3-2 6-2-1-1 P-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 67 36 23 6 2 33 216 202 80 21-11-3-1 15-12-3-1 8-2-0-0 P-1
Edmonton 66 35 23 6 2 33 212 204 78 16-10-4-1 19-13-2-1 5-3-2-0 G-2
Calgary 67 34 26 6 1 28 201 206 75 14-12-3-1 20-14-3-0 5-4-1-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vancouver 65 34 25 3 3 31 214 204 74 20-7-2-2 14-18-1-1 4-5-0-1 P-3
Winnipeg 68 34 28 4 2 31 204 199 74 18-14-2-1 16-14-2-1 5-4-0-1 G-1
Minnesota 66 33 26 4 3 31 209 207 73 19-11-2-3 14-15-2-0 6-3-0-1 G-1
Nashville 66 32 26 5 3 29 208 215 72 16-14-3-1 16-12-2-2 5-4-1-0 P-3
Arizona 67 32 27 4 4 27 187 178 72 17-12-1-3 15-15-3-1 5-4-1-0 G-1
Chicago 65 29 28 4 4 25 195 207 66 13-13-2-2 16-15-2-2 4-6-0-0 G-2
San Jose 65 28 33 3 1 26 169 209 60 16-15-1-0 12-18-2-1 4-6-0-0 G-2
Anaheim 65 26 31 7 1 21 168 205 60 14-14-4-0 12-17-3-1 4-5-1-0 P-1
Los Angeles 66 25 35 3 3 25 164 206 56 15-13-1-1 10-22-2-2 6-3-0-1 G-3

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 42 18 ,700 —
Boston 41 19 ,683 1
Philadelphie 37 24 ,607 51/2
Brooklyn 27 33 ,450 15
New York 19 42 ,311 231/2
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 39 22 ,639 —
Orlando 27 34 ,443 12
Washington 22 37 ,373 16
Charlotte 21 40 ,344 18
Atlanta 19 44 ,302 21
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 52 9 ,852 —
Indiana 37 24 ,607 15
Chicago 21 40 ,344 31
Detroit 20 42 ,323 321/2
Cleveland 17 44 ,279 35

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 39 21 ,650 —
Dallas 37 25 ,597 3
Memphis 30 31 ,492 91/2
San Antonio 26 34 ,433 13
Nouvelle Orléans 26 35 ,426 131/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 41 19 ,683 —
Utah 38 22 ,633 3
Oklahoma City 37 24 ,607 41/2
Portland 27 35 ,435 15
Minnesota 18 42 ,300 23
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 46 13 ,780 —
L.A. Clippers 42 19 ,689 5
Sacramento 26 34 ,433 201/2
Phoenix 24 37 ,393 23
Golden State 13 48 ,213 34
Lundi 2 mars
Houston 123 New York 125
Utah 126 Cleveland 113
Portland 130 Orlando 107
Memphis 127 Atlanta 88
Milwaukee 89 Miami 105
Dallas 107 Chicago 109
Indiana 116 San Antonio 111
Mardi 3 mars
San Antonio 104 Charlotte 103
Brooklyn 129 Boston 120 (P)
L.A. Clippers 109 Oklahoma 
City 94
Minnesota 139 Nouvelle Orléans 
134
Toronto à Phoenix, 21h.
Golden State à Denver, 21h.
Philadelphie à L.A. Lakers, 22h.
Washington à Sacramento, 22h.
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  

L a  g r a n d e  r e n c o n t r e  d u 
106,9 FM mettant en vedette le 
grand manitou du Cirque du 
Soleil DANIEL LAMARRE, qui se 
tenait vendredi dernier au Caba-
ret de l’Amphithéâtre Cogeco au 
profit de l’équipe de hockey les 
Patriotes de l’UQTR, aura per-
mis une récolte de 10 725 $. Sans 
conteste, le conférencier de réputa-
tion internationale a frappé pour le 
coup de circuit devant les quelque 
200 invités. 

Inutile de dire que les Patriotes 
hockey de l’UQTR sont honorés 
de pouvoir compter sur l’appui 
bénévole de ce grand bâtisseur aux 
idées lumineuses qui se dévoue 
encore aujourd’hui pour sa région 
natale. Ses intentions sont nobles 
et il n’en tire aucun profit person-
nel. Il a réuni autour de lui des 
gens dévoués qui veulent conti-
nuer de faire grandir le hockey 
universitaire et mettre en valeur 
cette équipe ainsi que le calibre 
de jeu que tous auraient avantage 
à découvrir.

De Las Vegas 
à Orlando en 
passant par 
Trois-Rivières

C’était convivial, chaleureux et 
humain à l’image de ce grand com-
municateur de chez nous qu’est 
DANIEL LAMARRE. Il a aussi été 
très généreux en faits et anecdotes 
liés à son impressionnant parcours 
professionnel. 

Il était à Las Vegas la veille de 
l’événement; le lendemain, il s’en-
volait vers Orlando pour une ren-
contre avec des artistes du Cirque 
du Soleil. 

De grosses 
pointures
étaient sur place

La Ville de Trois-Rivières était 
fièrement représentée par le maire 
JEAN LAMARCHE (un diplômé de 
l’UQTR) et par sa conjointe KATH-
LEEN BÉLANGER ainsi que le 
conseiller DANIEL COURNOYER... 
La Ville de Shawinigan avait délé-
gué FRANÇOIS ST-ONGE et sa 
conjointe MARTINE QUIRION ain-
si qu’ALAIN GRAVEL... De l’UQTR, 
on retrouvait CHARLES NADEAU 
(vice-recteur administration et 
finances), MARIE-FRANCE TUR-
COTTE, ISABELLE LAVERGNE et 
LYNA VEILLETTE...

Chez les Patriotes de diffé-
rentes époques, il y avait entre 
autres CLAUDE HUARD, ANDRÉ 
YOUNG, LOUIS BEAUDET, YVES 
GABIAS, DANY DUBÉ, MARIO 
PARADIS, MARC GERVAIS, JEAN 
BOIS ainsi que DANIEL MILOT 
(un bon collaborateur de cette 
chronique)... Le président des 
Cataractes de Shawinigan, ROGER 
LAVERGNE, était accompagné de 
son fils LAURENT qui aurait du 
bonhomme derrière la cravate... 
De Grand-Mère, il y avait égale-
ment ODETTE LAMARRE (sœur 
de Daniel),  MARIE-CLAUDE 
OUELLETTE et  GHYSL AINE 
MAURAIS... L’équipe de RBC était 
représentée par MAXIME VÉZI-
NA, DIDIER PERROT et JOANIE 
CHAMPAGNE...

Du côté du milieu des affaires tri-
fluviennes, on notait la présence 
de JOHANNE HINSE (Cogeco 
Connexion)  et  son conjoint 
DANIEL POLIQUIN,  MARIO 
LELAIDIER (Solution Informa-
tique),  SYLVAIN COSSET TE 
(Groupe Bellemare),  DAVID 
CARRÉ (Captel), YVES LACROIX 
(Fab3R), CLAUDE BERNIER et sa 
conjointe CAROLINE MÉLAN-
ÇON (École Vision),  SERGE 
G AU M O N D  ( Sa m s o n  B é l a i r 
Deloitte & Touche) et sa conjointe 
GUYLAINE BEAUDOIN, CARL 
PICARD (Induktion), GILLES 
LAPOINTE et YVES TREMBLAY 
(Plante Sports)...

Les conjointes de DANY DUBÉ 
(RENÉE CARTIER), MARC GER-
VAIS (LOUISE HÉON) et MARIO 

PARADIS (MANON DUBOIS) 
étaient du rendez-vous, tout 
comme JOSÉE ROY (retraitée de 
la Fondation de l’UQTR), ROBERT 
MARTIN, PIERRETTE YOUNG, 
JEAN CARTIER et sa conjointe 
NICOLE BISSON.

Mot de la fin
à Daniel Milot

«Le passage dans le monde d’étu-
diant-athlète a fait une différence 
dans ma vie personnelle et dans 
ma vie professionnelle. Souhai-
tons-en autant à tous ces jeunes 
qui ont choisi et choisiront l’UQTR 
comme voie de passage pour bâtir 
leur futur.»

LE COUP DE CIRCUIT DE DANIEL LAMARRE

 › DANY DUBÉ ET
LES ANCIENS PATS

Le réputé analyste de hockey à Cogeco Média, Dany Dubé, a renoué avec les 
anciens Patriotes Mario Paradis, Yves Gabias, Marc Gervais, Jean Bois et Daniel 
Milot.

 › LA VILLE DE GRAND-MÈRE 
BIEN REPRÉSENTÉE

Le natif de Grand-Mère Daniel Lamarre était ravi de rencontrer ses amis grand-
mérois, soit Daniel Milot et Réjean Milot ainsi que ses anciens entraîneurs, Bob 
Lord et Gérald Boivin. 

 › FIERTÉ
La soirée brillamment animée par le tandem Catherine Gaudreault et Dany 
Dubé aura permis d’amasser la somme de 10 725 $ pour les Patriotes. Ils sont 
accompagnés de Steve Dubé de l’Amphithéâtre Cogeco, Daniel Lamarre du 
Cirque du Soleil et Élaine Giroux de Cogeco Média.

 › DE LA GRANDE CLASSE! 
Marc-Étienne Hubert, accompagné de l’équipe d’entraîneurs et des hockeyeurs de la dernière édition, aux premières 
loges lors de cette grande rencontre. Coach Hubert a livré des remerciements bien sentis!
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Associated Press

TOKYO — La ministre japonaise 
responsable des Jeux olympiques 
a révélé que le contrat pour la te-
nue des Jeux de Tokyo spécifie 
que l’événement doit se tenir en 
2020.

Cette réponse de Seiko Hashimoto 
à une question posée à la chambre 
haute du parlement sous-entend 
que les Jeux olympiques pour-
raient avoir lieu plus tard dans 
l’année et pourraient ne pas com-
mencer le 24 juillet comme prévu. 
Les Jeux paralympiques doivent 
s’ouvrir le 25 août.

Les Jeux olympiques de Tokyo 
sont menacés par la propagation 
rapide du coronavirus respon-
sable de 12 décès au Japon et qui 
a entraîné la fermeture de la plu-
part des écoles ainsi que l’annula-
tion de compétitions sportives et 
d’événements olympiques dans le 
pays. Le virus qui s’est déclaré en 
Chine a été détecté dans au moins 
70 pays, avec plus de 90 000 cas et 
3100 décès signalés.

«Le CIO n’a le droit d’annuler 
les jeux que s’ils n’ont pas lieu en 
2020, a affirmé Hashimoto au par-
lement. Cela peut être interprété 
comme signifiant que les Jeux 
peuvent être reportés tant qu’ils 
ont lieu pendant l’année civile.»

L’allusion d’un éventuel chan-
gement de plan a été rapidement 
écartée lors d’une réunion de la 
commission exécutive du Comité 
international olympique en Suisse.

«Nous allons avoir des jeux le 

24  juillet», a déclaré le porte-
parole du CIO, Mark Adams.

Le président du CIO, Thomas 
Bach, et les organisateurs de 
Tokyo ont affirmé à plusieurs 
reprises qu’ils s’attendaient à ce 
que les Jeux olympiques s’ouvrent 
à la date prévue. D’autres ont sug-
géré que la propagation du virus 
pourrait forcer l’annulation, le 
report ou le déplacement de l’évé-
nement vers d’autres villes.

Mardi, lors de la réunion de la 
commission exécutive, le CIO a 

publié une déclaration exprimant 
«son plein engagement pour faire 
des Jeux olympiques de Tokyo 
2020, qui se dérouleront du 24 juil-
let au 9 août 2020, un succès.»

Bach a ensuite posé un geste 
inhabituel en sortant de cette 
réunion de deux jours au quartier 
général du CIO à Lausanne pour 
faire une déclaration.

«Je voudrais encourager tous les 
athlètes à poursuivre leur prépa-
ration pour les Jeux olympiques 
de Tokyo 2020 avec une grande 

confiance et à toute vapeur», a-t-
il déclaré.

Bach a également salué un 
groupe de travail créé le mois 
dernier qui rassemble l’Organi-
sation mondiale de la santé basée 
à Genève, les autorités publiques 
au Japon et les responsables olym-
piques à Tokyo et Lausanne.

TOUT EST MIS EN ŒUVRE

Dans le cadre d’une entrevue 
avec quelques médias japonais la 
semaine dernière, Bach a refusé 

de «mettre de l’huile sur le feu 
de la spéculation» en rapport des 
hypothèses d’annulation ou de 
report.

La question a été posée à Hashi-
moto à savoir si elle pensait que 
les Jeux olympiques devraient 
avoir lieu même si l’épidémie de 
coronavirus s’aggrave.

«Nous faisons tout notre pos-
sible pour ne pas avoir à faire face 
à cette situation», a-t-elle déclaré.

Toute décision de reporter les 
jeux aurait un impact sur les 
diffuseurs internationaux, qui 
auraient leur mot à dire sur tout 
changement.

Le Comité international olym-
pique tire 73 % de ses revenus 
de 5,7 milliards $ US pendant un 
cycle olympique de quatre ans 
des droits de diffusion. Environ 
la moitié de ces revenus télévisés 
proviennent du réseau américain 
NBC.

Les Jeux olympiques de Tokyo en 
1964 ont eu lieu en octobre. Mais 
les Jeux sont maintenant passés 
à l’été, principalement parce 
que c’est la seule plage horaire 
ouverte aux diffuseurs sportifs. 
À l’automne, l’Amérique du Nord 
regorge d’événements sportifs 
avec la saison de la NFL, du foot-
ball universitaire, du baseball, du 
basketball et du hockey. L’Europe 
est pour sa part en plein cœur des 
saisons de soccer en Angleterre, 
en Espagne, en Allemagne, en 
France et en Italie, sans parler du 
rugby et du cricket.

Les Jeux olympiques n’ont été 
annulés que trois fois, tous en 
temps de guerre.

TOKYO

Le report des Jeux serait envisageable

«Le CIO n’a le droit d’annuler les jeux que s’ils n’ont pas lieu en 2020, a affirmé la ministre Seiko Hashimoto au Parlement . 
Cela peut être interprété comme signifiant que les Jeux peuvent être reportés tant qu’ils ont lieu pendant l’année 
civile.» — PHOTO ASSOCIATED PRESS

Associated Press

ATHÈNES, Grèce — La cérémonie 
d’allumage de la flamme olym-
pique la semaine prochaine en 
vue des Jeux de Tokyo se dérou-
lera en Grèce malgré les inquié-
tudes concernant l’épidémie de 
coronavirus.

Le comité olympique grec a révé-
lé qu’il travaille en étroite collabo-
ration avec les autorités sanitaires 
nationales et tiendra des réunions 
pour réévaluer la situation tous 
les deux jours. Le comité, connu 
sous le nom de HOC, a également 
déclaré que l’étape grecque du 
relais de la flamme ira de l’avant.

La Grèce a enregistré sept cas de 
coronavirus, tous liés à des per-
sonnes ayant voyagé depuis l’Italie.

L’allumage de la flamme olym-
pique a lieu plusieurs mois avant 

le début des Jeux sur le site sacré 
de l’ancienne Olympie, berceau 
des anciens Jeux olympiques dans 
le sud de la Grèce. De là, elle est 
transportée lors d’un relais d’une 
semaine à travers la Grèce avant 
d’être remise aux organisateurs 
des Jeux.

Le HOC a précisé qu’il n’accep-
terait pas les spectateurs pour la 
répétition finale, le 11 mars, la 
veille de la cérémonie. Il a ajouté 
qu’elle « réduirait considérable-
ment » le nombre de personnes 
admises à l’événement.

Le comité annule également les 
dîners et réceptions prévus lors de 
la cérémonie à Olympie, et recom-
mandera aux autorités locales de 
réduire les événements publics 
prévus.

La flamme sera remise aux res-
ponsables de l’organisation de 
Tokyo, le 19 mars.

L’allumage de la flamme aura 
lieu malgré l’épidémie

La Presse canadienne

MONTRÉAL - L’Impact de Mon-
tréal s’est entendu mardi avec le 
milieu de terrain et capitaine de 
l’équipe nationale kényane Victor 
Wanyama.

Wanyama devient joueur dési-
gné avec le onze montréalais à la 
suite d’un transfert gratuit avec le 
Hotspur de Tottenham de la Pre-
mier League.

Comme c’est la coutume lors 
de transferts internationaux, 
son acquisition sera confirmée 
avec la réception son certificat 
de transfert international et son 
examen médical.

L’Impact a confirmé en fin de 
soirée avoir fait l’acquisition des 
droits sur Wanyama du Revolu-
tion de la Nouvelle-Angleterre en 
retour de 150 000 $ en montant 
d’allocation général pour 2020. Le 

nom de Wanyama était sur la liste 
de découverte du Revolution.

Âgé de 28 ans, Wanyama se 
joint à l’Impact après avoir dis-
puté les quatre dernières saisons 
au sein du club anglais, avec qui 
il a inscrit six buts et ajouté une 
passe décisive en 69 matchs, dont 
47 comme partant. Avec Totten-
ham, il a notamment atteint la 
finale de la Ligue des Champions 
2018-19, en plus de disputer des 
matchs en Ligue Europa, en Cupe 
d’Angleterre et en Coupe de la 
ligue.

Il avait fait ses débuts en Angle-
terre avec Southampton,  en 
2013, devenant le premier joueur 
kényan à évoluer en Premier 
League. En trois saisons avec les 
Saints, il a récolté quatre buts 
et deux mentions d’aide en 85 
matchs.

Avant d’évoluer en Premier 
League, Wanyama a disputé deux 

saisons avec le Celtic FC, aidant 
le mythique club écossais à rem-
porter deux titres consécutifs de 
la Scottish Premier League, en 
2011-12 et 2012-13, et une Coupe 
d’Écosse en 2013.

De 2008 à 2011, Wanyama a 
évolué avec le Beerschot AC de 
la Jupiler Pro League en Belgique. 
Il a commencé sa carrière au sein 
des clubs kényans Nairobi City 
Stars et AFC Leopards en Kenyan 
Premier League en 2006 et 2007, 
avant de rejoindre l’équipe des 
moins de 21 ans du club suédois 
Helsingborgs IF.

Sur la scène internationale, 
Wanyama a marqué sept buts en 
56 matchs avec l’équipe nationale 
du Kenya, occupant le rôle de 
capitaine en plusieurs occasions 
depuis 2012.

«Je suis très heureux de me 
joindre à un club excitant comme 
l’Impact, a mentionné Wanyama.

Victor Wanyama se joint à l’Impact
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La série se 
transporte à  
Saint-Eustache

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Estacades 
étaient en parfait contrôle mardi, 
mais un but des Vikings de Saint-
Eustache en désavantage numé-
rique en deuxième période a chan-
gé le vent de côté. Les visiteurs 
ont comblé un déficit de 0-2 pour 
l’emporter 5-2, dans le deuxième 
match de la série au Complexe 
sportif Alphonse-Desjardins.

Les Vikings rentrent donc à la 
maison avec une égalité de 1-1 
dans cette confrontation 3 de 5. Ils 
détiennent dorénavant l’avantage 
de la glace en vue des rencontres 
de jeudi et vendredi.

La défaite est difficile à encais-
ser pour les Trifluviens. Des filets 
inscrits par Isaac Lambert et 
Alexandre Nadeau les avaient pro-
pulsés en avance, tandis que leur 
gardien William Rousseau faisait 
le nécessaire pour tenir à distance 
les Vikings. Tout roulait pour eux 
et sur le banc des Vikings, certains 
visages étaient longs.

À mi-chemin dans la partie, 
alors que les locaux évoluaient 
avec un homme en plus avec la 

chance de porter un autre dur 
coup aux Eustachois, une péna-
lité à retardement a été appe-
lée envers le défenseur Tristan 
Luneau. Sur la même séquence, 
Mathis Cloutier, le meilleur poin-
teur de la ligue cette saison, a 
rétréci l’écart en faisant 2-1.

«C’est sans doute le point tour-
nant de la soirée», concédait l’en-
traîneur des Estacades Frédéric 
Lavoie, en envoyant des fleurs aux 
deux gardiens d’office. 

Si Rousseau s’est bien débrouillé, 
son vis-à-vis homonyme, Mathis 
Rousseau, s’est dressé tel un mur 
après avoir encaissé deux fois 
dans les 25 premières minutes 
de jeu. Le cerbère des Vikings a 
bloqué 29 rondelles dans la vic-
toire. C’est lui qui avait terminé 
le match de lundi, dans le festival 
offensif des Estacades (6-1).

Trois-Rivières n’a pas marqué en 
quatre supériorités numériques, 
alors que les Vikings ont concré-
tisé une de leurs quatre occasions. 
Après avoir redonné espoirs aux 
siens en deuxième, Mathis Clou-
tier, un jeune vétéran de deu-
xième année dans le midget AAA, 
a réussi le filet vainqueur. Il n’est 
pas l’un des joueurs les plus dan-
gereux du circuit pour rien.

«Les gars qui ont animé notre 
attaque durant toute la saison ont 
fait la différence ce soir», remar-
quait l’entraîneur des Vikings 
Daniel Gauthier, aux abords d’un 
vestiaire où on entendait des cris 
et de la musique.

LES DEUX EXTRÊMES EN 
QUELQUES JOURS

Estacades et Vikings délais-
s e r o n t  l a  g r a n d e  p a t i n o i r e 

olympique du CSAD pour se 
diriger vers Saint-Eustache, sur 
une plus petite surface. « Il  y 
aura moins d’espaces, mais nous 
sommes habitués, c’est chez nous! 
Quitter Trois-Rivières avec une 
victoire, pour nous, c’était très 
important», disait Gauthier.

Dans l’autre vestiaire, Lavoie 
relativisait les choses. «Si nous 
voulons continuer notre route en 
séries le plus longtemps possible, 
ça prend des moments d’adver-
sité comme ceux-là. Nous avons 
bien joué sur les petites patinoires 
cette saison et les gars sont habi-
tués de pratiquer à l’aréna Jean-
Guy Talbot. Ça ne nous inquiète 
pas.»

CARNET DE NOTES
Victorieux lundi, le gardien 

Vincent Filion sera de retour 
devant la cage des Estacades 
jeudi...

Plus de peur que de mal pour 
Charles Juneau, blessé dans le 
premier match. Il n’a pas subi de 
fracture ni de blessure grave à la 
suite de la mise en échec par-der-
rière que lui a servi Justin Fortin. 
Ce dernier a été suspendu deux 
matchs par la ligue.

Les Estacades piégés, les Vikings égalisent

Les joueurs des Vikings de St-Eustache doivent une fière chandelle à leur gar-

dien Mathis Rousseau, qui a réalisé de beaux arrêts contre les Estacades. 

— PHOTO: SYLVAIN MAYER

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Les Cataractes ont 
bien entamé leur voyage en Abitibi-
Témiscamingue, en signant mardi 
une victoire de 5-2 sur les Foreurs 
de Val-d’Or, dirigés par leur ancien 
entraîneur-chef Daniel Renaud.

Maxime Trépanier (30e), Kirill 
Nizhnikov (12e), William Veillette 
(7e), Jérémy Martin (15e) et le capi-
taine Gabriel Denis (13e, dans un 
filet désert) ont marqué pour les 
Shawiniganais. Avec ce gain, ils 
rejoignent les Huskies au quatrième 
rang de l’Association Ouest, avec 58 
points.

Ça tombe bien, les Huskies sont 
les prochains adversaires des Cata-
ractes, dès mercredi à Rouyn-Noran-
da! Inutile de répéter qu’il s’agira 
d’un match très important pour les 
deux clubs, qui bataillent pour obte-
nir l’avantage de la patinoire en pre-
mière ronde des séries de la LHJMQ.

«Je ne savais pas qu’on rejoignait 
les Huskies ce soir», souriait l’entraî-
neur des vainqueurs, Gordie Dwyer, 
au bout du fil. «Pour être honnête, 
on ne se concentre pas trop là-des-
sus. Tout est à refaire à compter de 
mercredi.»

Dwyer est devenu plus loquace en 

parlant de la victoire de son jeune 
club à Val-d’Or. 

«Ce fut un excellent début de 
match pour nous. On parle souvent 
des jeunes ici à Shawinigan et avec 
raison, mais nos vétérans ont eu leur 
mot à dire.»

On parle entre autres de Trépanier, 
Nizhnikov, Martin et Denis, mais 
aussi du défenseur Marc-Antoine 
Pépin, choisi la troisième étoile de la 
rencontre. Trépanier (1-1) et Xavier 
Bourgault (0-2) ont amassé deux 
points, alors que le gardien Antoine 
Coulombe n’a cédé que deux fois 
sur 31 lancers pour récolter sa 23e 
victoire de la campagne.

Les Cataractes s’accrochaient à 
une avance de 2-1 en début de troi-
sième période et se débrouillaient 

avec un homme en moins, quand 
l’attaquant William Veillette a mar-
qué pour porter le pointage à 3-1.

Même si les Foreurs ont répli-
qué quelques minutes plus tard, 
ce but s’est avéré crucial pour les 
Cataractes. 

«Notre désavantage numérique a 
été excellent. On a écopé de beau-
coup de pénalités ce soir (7). Dans 
les circonstances, c’est un bon 
résultat et du gros boulot de nos 
unités spéciales.»

Une bataille a éclaté au cours 
de cette rencontre, impliquant 
Charles Beaudoin des Cataractes 
et le Trifluvien Anthony Alle-
pot des Foreurs.Charles-Antoine 
Lavallée sera envoyé dans la mêlée 
face aux Huskies, mercredi.

CATARACTES

Précieuse victoire à Val-d’Or

Antoine Coulombe a mérité sa 23e victoire de la saison à Val-d’Or. 

— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ LES DIABLOS ÉLIMINÉES EN 
TROISIÈME PROLONGATION

La saison des Diablos a pris fin sur une note dramatique et spectacu-
laire, mardi soir à Laval. Contre les Nomades du Collège Montmorency, 
les filles de Louis-Philippe Dugas ont subi un cruel revers de 77-73... en 
troisième prolongation! Ce match de fou, une rencontre éliminatoire dont 
les gagnantes méritaient leur billet pour les Championnats provinciaux de 
basketball collégial AAA, a eu lieu devant des gradins remplis au domicile 
des Nomades. Parmi la foule, on comptait plusieurs partisans et proches 
des joueuses du Cégep de Trois-Rivières. Malgré cette défaite difficile à 
digérer, l’entraîneur Dugas a rendu hommage à ses basketteuses en fin 
de soirée. «Un effort incroyable de leur part. Et que dire de la foule! On se 
croyait presque à la maison!» — PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE
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GABRIEL DELISLE
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COMMENTAIRE

M
algré les insuccès du 
Canadien de Mon-
tréal, Claude Julien 
demeure l’homme 
de confiance de Marc 

Bergevin. Le directeur général opte 
donc pour la stabilité, malgré des 
résultats plus que décevants.  

Julien est à la barre du CH depuis 
son retour à Montréal lors de la 
saison 2016-2017. Il s’agit aussi de 
la dernière saison où le Canadien 
a fait les séries éliminatoires. Lors 
des deux saisons suivantes, les 
hommes de Claude Julien n’ont 
jamais réussi à se qualifier pour la 
danse du printemps. 

Ce que la déclaration de Bergevin 
signifie, c’est qu’il estime que son 
entraîneur-chef et son système de 
jeu ne sont pas responsables des 
difficultés du Canadien. Quel est 
alors le problème? Le manque de 
talent chez les joueurs? 

L’alignement du Canadien est 
toutefois formé par Marc Bergevin. 
C’est lui et son équipe qui attirent 
les joueurs autonomes et recrutent 
les jeunes espoirs. Force est d’ad-
mettre qu’il y a des ratés à ce ni-
veau depuis plusieurs années déjà. 
Nombreux sont les joueurs auto-
nomes qui acceptent de venir à 
Montréal seulement lorsque leurs 
belles années sont derrière eux. Et 
rares sont les jeunes joueurs qui 
réussissent à se développer avec 
le CH. 

Je suis de ceux qui prônent nor-
malement une certaine stabilité 
chez les entraîneurs. Trop souvent 
au hockey, l’entraîneur-chef est le 
bouc émissaire et écope pour les 
contre-performances des joueurs. 
Au football, c’est souvent une autre 
réalité. Les jobs d’entraîneurs sont 
moins précaires. Surtout chez cer-
taines équipes, comme les Steelers 
de Pittsburgh. 

Depuis 1969, les Steelers ont eu 
trois entraîneurs-chefs. Oui, vous 
avez bien lu... uniquement trois, 
soit Chuck Noll, Bill Cowher et 
Mike Tomlin. Sous la gouverne de 
ces trois coachs, ils ont remporté 
six Super Bowl et ont participé  
30 fois aux séries éliminatoires. 

Si Bergevin et le propriétaire 
du Canadien Geoff Molson sou-
haitent une stabilité au niveau du 
personnel d’entraîneurs, parfait. 
Mais ils doivent toutefois mettre 
les bouchées doubles pour offrir 
aux fans une équipe inspirante. 
Car ce qui manque le plus cruelle-
ment aux partisans du CH ces der-
nières années c’est justement ça... 
de l’espoir. 

De la stabilité 
pour le CH?

GUILLAUME LEFRANÇOIS
La Presse

NEW YORK — Si Marc Bergevin 
tient parole, Claude Julien survivra 
à une troisième exclusion de suite 
des séries du Canadien.

Bergevin a affirmé, mardi, que 
Claude Julien sera de retour 
comme entraîneur-chef la saison 
prochaine. C’est ce que rapportent 
les journalistes qui ont rencontré 
Bergevin à Boca Raton, où a lieu la 
réunion des directeurs généraux 
de la Ligue nationale.

« C l a u d e  J u l i e n  s e r a  a u  
camp d’entraînement en sep-
tembre», a affirmé Bergevin, en 
entrevue avec Chantal Macha-
bée, de RDS.

«Claude est un très bon instruc-
teur. Il fait du très bon boulot. Je 
crois au message qu’il donne à 
nos joueurs. C’est une saison dif-
ficile. On a tous des responsabi-
lités à prendre, Claude, moi, les 
joueurs. Notre but est d’être meil-
leurs en septembre l’an prochain 
pour se placer en séries.»

Le collègue François Gagnon a 
quant à lui rapporté les propos 
suivants de Bergevin.

«Personne n’est satisfait des 
résultats que nous avons obte-
nus jusqu’ici  cette année. Et 
nous devrons tout faire pour éle-
ver les attentes l’an prochain afin 
d’atteindre nos objectifs. Mais ce 
n’est pas un changement d’en-
traîneur qui nous permettra d’y 
arriver. Nos joueurs doivent aussi 
prendre les moyens nécessaires 
pour nous aider à atteindre ces 
objectifs. Nous devons tous assu-
mer une part du blâme pour cette 
année et c’est collectivement que 
nous arriverons à être meilleurs 
l’an prochain», a dit Bergevin.

PAS UNE RARETÉ, MAIS...
Le Canadien est en voie de rater 

les séries pour une troisième sai-
son de suite et pour une qua-
trième fois en cinq ans. Julien est 
arrivé en poste en février 2017, et 
le Tricolore allait participer aux 
séries ce printemps-là, subissant 
l’élimination en six matchs dès le 
premier tour.

Les Montréalais ont été exclus 
des séries lors des deux saisons 
suivantes, et étaient à neuf points 
de la dernière place y donnant 
accès en date de mardi après-
midi, avec 15 matchs à jouer.

Si Julien conserve bel et bien 
son poste, il  s’ajoutera à une 
liste étonnamment longue d’en-
traîneurs-chefs qui ont gardé 

leur emploi malgré trois exclu-
sions de suite des séries avec la 
même équipe. Quatre pilotes 
actifs ont en effet survécu à une 
telle séquence sans perdre leur 
emploi, en plus de Bill Peters, 
congédié en novembre par les 
Flames de Calgary pour avoir 
tenu des propos racistes.

Vo i c i  l e s  e n t r a î n e u r s  e n 
question :

• Barry Trotz : a raté les séries 
de 1999 à 2003 avec les Predators 
de Nashville. Il est resté en poste 
jusqu’en 2014.

• Dave Tippett : a raté les séries 
de 2013 à 2017 avec les Coyotes 
de l’Arizona. Après la cinquième 
exclusion d’affilée, l’équipe a 
annoncé le départ de Tippett 
« d’un commun accord ».

• Jeff Blashill : a raté les séries de 
2017 à 2020 avec les Red Wings 
de Detroit. Son équipe est déjà 
mathématiquement assurée de 
ne pas participer aux séries pour 
un quatrième printemps de suite.

• Rick Bowness : a raté les séries 
de 1993 à 1995 avec les Sénateurs 
d’Ottawa. Il a été congédié après 

19 matchs la saison suivante.

• Bill Peters : a raté les séries de 
2015 à 2018 avec les Hurricanes 
de la Caroline. Il a démissionné 
après sa quatrième exclusion de 
suite.

De cette liste, il  importe de 
noter  que Trotz  et  B owness 
étaient à la tête de nouvelles 
équipes, à une époque où les 
repêchages d’expansion étaient 

l o i n  d’ê t re  a u s s i  p e r m i s s i f s 
qu’aujourd’hui. 

Tippett et Peters ont quant à 
eux vécu leurs séquences noires 
dans des marchés où la pres-
sion populaire et médiatique 
est essentiellement inexistante. 
Enfin, Blashill dirige une équipe 
engagée dans un processus assu-
mé de reconstruction.

Ces cinq cas sont donc très diffi-
ciles à comparer avec la situation 
de Julien. Celui de Blashill pour-
rait s’en approcher, mais Berge-
vin a toujours refusé de parler 
de « reconstruction ». Le DG a 
toujours évoqué un « reset », une 
réinitialisation, que l’on pourrait 
décrire comme étant un proces-
sus de rajeunissement tout en 
visant des résultats à court terme.

Dans l’histoire récente de la 
LNH, Bergevin ferait donc école 
en maintenant en poste son 
entraîneur-chef.

Geoff Molson a souvent insisté 
sur l’importance de la stabilité 
depuis qu’il est propriétaire du 
Canadien. Il a été conséquent en 
laissant Bergevin en poste malgré 
les récentes difficultés de l’équipe. 
Tout indique que le principe de la 
stabilité s’appliquera aussi der-
rière le banc.

CANADIEN

Julien sera de retour la saison 
prochaine, affirme Bergevin

Directeur général du Canadien, Marc Bergevin a affirmé mardi que Claude Julien (notre photo) sera de retour comme 
entraîneur-chef la saison prochaine. — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

«Ce n’est pas 
un changement 
d’entraîneur qui 
nous permettra 
d’y arriver. Nos 
joueurs doivent aussi 
prendre les moyens 
nécessaires pour 
nous aider à atteindre 
ces objectifs. Nous 
devons tous assumer 
une part du blâme 
pour cette année»

 — Marc Bergevin
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CHIFFRE 
DU JOUR

190 M$

LE VOLTIGEUR 
ÉTOILE 
CHRISTIAN 
YELICH SERAIT 
SUR LE POINT 
DE CONCLURE 
AVEC LES 
BREWERS DE 
MILWAUKEE UNE 
PROLONGATION 
DE CONTRAT DE 
SEPT SAISONS 
TOTALISANT 
190 M$. 

La Presse canadienne

BROOKLYN, N.Y. - Le Canadien 
a retrouvé le confort des arénas 
adverses, alors que la formation 
montréalaise a profité d’une 
bonne soirée de son premier 
trio et de Carey Price pour s’im-
poser 6-2 face aux Islanders de 
New York, mardi soir au Barclays 
Center.

Après avoir gaspillé des avances 
d’au moins deux buts lors de cha-
cun des trois matchs de son récent 
séjour à domicile, le Tricolore a 
pris les devants 3-0 en première 
période et n’a pas été inquiété par 
la suite.

Le Canadien a porté sa fiche à 
l’étranger à 17-12-3 cette saison.

«J’ai trouvé que nous avons fait 
du bon travail, surtout en proté-
geant bien l’enclave, a noté l’en-
traîneur-chef du Canadien, Claude 
Julien. Je pense qu’en deuxième 
période, nous avons accordé seu-
lement une bonne chance de mar-
quer. C’est encourageant.

«Les gars travaillent fort, bougent 
bien la rondelle, surtout en sortie 
de zone. J’espère que ça va conti-
nuer comme ça.»

Brendan Gallagher et Joel Armia 

ont récolté chacun un but et une 
aide, tandis que Jeff Petry, Charles 
Hudon, Paul Byron et Jordan Weal 
ont aussi touché la cible pour le 
Canadien (31-28-9), qui a gagné 
un troisième match de suite à 
l’étranger. Phillip Danault a amassé 
deux aides et Price a repoussé 20 
lancers.

Avant les matchs de mardi, le 
Canadien accusait neuf points de 
retard sur les derniers rangs don-
nant accès aux séries dans l’Asso-
ciation de l’Est.

Brock Nelson a amassé un but et 
une aide, tandis que Ryan Poluck 
a aussi marqué pour les Islanders 
(35-22-8), qui ont encaissé un 
premier revers en temps régle-
mentaire au Barclays Center cette 
saison (7-1-3). Thomas Greiss a 
accordé trois buts sur 12 lancers 
en première période. Semyon Var-
lamov a pris la relève lors des 40 
dernières minutes de jeu et a cédé 
deux fois sur 14 tirs.

Les deux équipes ont priorisé 
l’attaque en début de rencontre et 
le Tricolore a fait preuve d’oppor-
tunisme, marquant trois buts dans 
un intervalle de 5:03.

Gallagher a lancé le bal en 
déviant un tir de Ben Chiarot 
à 13:31. Petry a creusé l’écart 
2:12 plus tard, profitant de la 

circulation devant le filet pour sur-
prendre Greiss. Hudon a couronné 
la poussée du Canadien avec 1:26 
à faire au premier tiers, marquant 
son premier but dans la LNH cette 
saison grâce à un tir des poignets 
précis.

Le Canadien a toutefois perdu 
les services de Tomas Tatar en 
première période. Tatar a semblé 
se blesser au haut du corps quand 
il a chuté contre la rampe après un 
contact avec le défenseur Devon 
Toews. Tatar a effectué une seule 
autre présence sur la patinoire par 
la suite et n’est pas revenu au banc 
au retour du premier entracte.

«C’était plus par mesure préven-
tive, a mentionné Julien au sujet 
du retrait de Tatar. Je ne pense 
pas que ce soit très grave, mais il 
est trop tôt pour dire s’il sera dis-
ponible lors du prochain match. 
Nous devrions en savoir plus 
demain (mercredi).»

Le Tricolore a gardé le pied sur 
l’accélérateur en deuxième période 
et Byron a ajouté un quatrième but 
à 12:35. Byron a touché la cible 
lors d’une échappée en infériorité 
numérique à la suite d’un revire-
ment provoqué par Joel Armia.

Les Islanders ont cru avoir réduit 
l’écart après 17 secondes de jeu 
en troisième période, mais le but 

d’Anders Lee a été refusé puisqu’il 
avait dévié un tir d’Andy Greene 
avec son patin en le bougeant vers 
l’avant.

Ce n’était que partie remise pour 
l’équipe locale, puisque Nelson a 
profité d’un cafouillage de Price 
derrière son filet pour tirer dans 
une cage abandonnée à 6:14.

Weal a porté le score à 5-1 à 
15:28, puis Pulock a répliqué 53 
secondes plus tard, alors que les 
Islanders bénéficiaient d’un avan-
tage numérique de deux joueurs.

Armia a éteint tout espoir de 
remontée chez les Islanders en 
marquant dans un filet désert 
avec 2:50 à faire.

La troisième période a 
aussi été ponctuée d’un 
m o m e n t  i n q u i é t a n t .  L e 
défenseur des Islanders Johnny 
Boychuk a été atteint au visage 
par la lame du patin d’Artturi 
Lehkonen, qui venait de perdre 
l’équilibre. Boychuk a vite 
pris la direction du vestiaire, 
en compagnie d’un méde-
cin de l’équipe.

Le Canadien jouera 
son prochain match 
j e u d i ,  q u a n d  i l 
rendra visite au 
L i g h t n i n g  d e 
Tampa Bay.

Une victoire signée 
Danault et Gallagher

15:28, puis Pulock a répliqué 53 
secondes plus tard, alors que les 
Islanders bénéficiaient d’un avan-
tage numérique de deux joueurs.

Armia a éteint tout espoir de 
remontée chez les Islanders en 
marquant dans un filet désert 
avec 2:50 à faire.

La troisième période a 
aussi été ponctuée d’un 
m o m e n t  i n q u i é t a n t .  L e 
défenseur des Islanders Johnny 
Boychuk a été atteint au visage 
par la lame du patin d’Artturi 
Lehkonen, qui venait de perdre 
l’équilibre. Boychuk a vite 
pris la direction du vestiaire, 
en compagnie d’un méde-
cin de l’équipe.

Le Canadien jouera 
son prochain match 
j e u d i ,  q u a n d  i l 
rendra visite au 
L i g h t n i n g  d e 

Brendan Gallagher et Phillip Danault ont célébré en première période après avoir pris l’avance contre les Islanders. — PHOTO: AP PHOTO/KATHY WILLENS
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